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À la fin du discours prononcé par M. Luzae contre la loi sup- | 
plémentaire sur le timbre des journaux, Phonorable membre 
conseillait au gouvernement de faire comme le cardinal Mazarin, 
qui, lorsqu’on voulut l'engager à punir les éerivains satyriques 
‘de son temps, se borna à dire : qu'ils chantent, pourvu qu'ils 
Patent. M, Van Hall aurait pu répondre, que le projet soumis à 
la Chambre avait précisément pour objet de mettre en pratique 
la doetrine mazarienne, puisque ce projet pouvait se rèsumer en | 
ces deux mots: qu'ils gerivent, pourou qu'ils paient. Mais trêve 
de plaisanterie ; le sujet est trop grave. Nous voulons seulement 
faire remarquer, qu'il est au moins singulier d'entendre un ci- 
toyen aussì sincêrement attaché aux principes eonstitutionnels 
que l'est M, Luzac, proposer comme modèle aux hommes d'Etat 
chargós ‘de diriger les affaires publiques d'un pays tel que 
la Hollande, le ministre despotique qui, tout en ayant l'air de 
se moquer des chansonniers de Paris, fit enlever de leur lit par 
le Heutenant des gardes de la reine, et jeter sans autre forme de 

Procès dans les cachots de Vincennes, le président Blaneménil 

€t le conseiller Broussel, pour avoir fait partie de l’assemblée 
“qui, composée du parlement, de la cour des aides, de la cour 
des comptes et du grand-conseil, avait déclaré par son célèbre 
‚Arrêt d' Union, vouloir réformer l'Etat, et mettre un terme à la 
Mauvaise administration des finances comme aux dilapidations 
des courtisans. 

En traitant comme chose si peu importante, si peu digne 
d'occuper l'attention du gouvernement, les libelles infâmes 
qui déshonorent depuis quelque temps la presse de notre pays, 
M. Lazac,et après lui l’honorable M.de Kempenaer, ont entière- 
ment méconnu, nous le disons sans erainte d'être contredits , 
Fesprit et le caractère hollandais, et nous ajouterons que leurs- 
discours ont produit une pénible sensation chez tout véri- 
table ami de son pays. Certes, ce n'est pas là exprimer un 
Sentiment national, quede vouloir que notre gouvernement 
Se montre indifférent au spectacle d'une licence de la pres- 
se qui fait depuis longtemps gémir tous les honnêtes gens. 
Tous? non hélas! les débats législatifs, où Yindigne abus 
"qeet'on fait chez nous dela liberté d'écrirca trouvé, sinon des 
Apologistes , du moins des juges bien indulgents, ont prouvé la 
Vêrité de la remarque de M. van Hall, que Fon peut être. un 
‘parfai à : ofes à Pé 
at tonnde homme ‚et Proiesse cependant, à l égard de, 

"€ qui est juste, de ce qui est honnête, de cequi est séant, des |- 
Opinions et des principes que d'autres hommes, non moins 
honorables de caractère, détestent et condamnent, comme 
_ Eminemment dangereux pour Ja véritable liberté, comme des- 

teuctifs du repos ct du bonheur des nations, comme subversifs 
de tout ordre social. En 

Ee ‚ lors même qu'il nous fàt possible d'admettre avec M: le 
Winistre des finances, que le bon sens national neutralisera 

toujours le mal qu'une partie de la presse s’efforce de produire 
„©, nous n'en dirions pds ntoins qu’ilest tetaps, si toutefois 
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_LE COMTE DE MONTE-CHRISTO, 


XXVI, 
_ L’'auberge du pont du Nord. 


mare qui, comme moi, ont parcouru ù pied lemididela France ont pure. 
à ha heel cutre Bellegarde et Beaucaire, à moitië cheinin apeu près du village 
dr le ‚ Mais plus rapprochée cependant de Beaucaire que de Bellegarde . 
ven, t title auberge, où pend, sur une plague de tôle qui grince au moindre 
â t, une grotesque représentation du pont du Gard Cette petite auberge, 
N Preuant pour règle Îe cours du Rhône, est située au côté gauche de 
le an ‚ tournant le dos au fleuve ; elle est acvompagnée de te que dans 
le guide on appelle unjardin, c'est-à-dire que la face opposée à cel- 
qu t ouvre sa porte aux voyageurs, donne surau enclos où rampent quel- 
te Olivers rabougris et quelques figuiers sauvages, au fenillage argen- 
deser ke pouasière ; daus leurs intervalles ponssent, pour tous légumes, 
Ane Xx, des plments et des échalotes ; enfin, à Pun de ses angles, comme 
ü weutinelle oubljée, un grand pin parasol élance mélancotignement sa 
& traexible ‚tandis guesa cime , épauonie en éventail s craque sous un soleil 
atas iedegrés. Tous,ces arbres, grands ou petits, se courbont ‚ Inclinés 
lap, Sllement dans la direction ‘où, passe fe mistral, Pun des trois fléaux de 
lap OVence. Les deux autres ‚ comme on sait ou comme on ne sait pas , étaient 
ble „Jdrance et le parlement, Cìet là dans la plaine environnante , qui ressem- 
lorie? Grand lac de poussière , végêtent quelques tiges de froment que les 
de erop rs du pays élêvent sansdoute par curiosité, et dont chacune sert 
Beurs Pan une cigale qui poursuit de son chant aigre et monotone les voya- 
Depnoé dans cette Thébaïde 8 raes ' 
Un hor, SCPtou huitunsà peu près, cette petite auberge était tenue par 
br E Wine et une femme ayant pour tous domestiques une fille de cham- 
dounjn Pelée Trinette et un gareon d’écurie répoudant au nom de Pacaud, 
Vie Coopération qui, au reste, suffisait largement aux besoins du ser- 
Woeéde 1 LIS qu'un canal ereusé de. Beaucaire à Aigues-mortes avait fait 
Eene er victorieusement tes bateaux an ronlage aceéléré, et le coche à ladili- 
L] erzisn Canal, coinime pour rendre plus vifs encore les regrets du malhenreux 
én bee . equ’il ruinait, passait entre le Rhône qui Palimente et la route qu’sì 
tou k cent Pasàpeu près de laaberge dont nous venons de donner une 
gt qui oker fidêle desc. iption. N'oublions pas un chien,vieux gardien de nuit, 
ez térië he matutenant coutre les passauts Pendant le jour comme pendan t 
behgyor > tant il avait peu à peu perdu l'habitude de voir des voyageurs. 
uitenait cette petite auberge était un homme de quarante à 
ans, grand, sec et nerveux, véritable type méridional, avec ses 
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elles, dien et brillànts, son nez en ber d'aigle et ses dents blanches comme 
Mone Carnassier: ses cheveux, qui sembluient, malgré les pre- 
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ne pouvoir se décider à blanchir, étaient, ainsi te Sa 
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’ Voir le Jurnatde Lu Haye, d'hier. 
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les dispositiëns en vigueur sont insuflisantes, de songer aux 
moyens légäyx de mettre un terme aux scandaleux excès qui 
révoltent Je sentiment moral de la nation, et dont l'opinion 
publique demande la répression, alors même qu'elle reste inac- 
cessible à Veffet de ce poison par lequel on cherche à la cor- 
rompre et à l' égarer. 

Si nous croyons devoir protester ainsi hautement contre des 
doctrines que répoussent avec une égale force le sens droit du 
peuple hollandais, son amour de l'ordreet son véritable atta- 
chement aux libertés publiques, à plus forte raison devons-nous 
donner,au nom du pays,un démenti solennel à M.de Kempenaer, 
lorsque pour expliquer l'existence des libelles que nous sigua- 
lons, eet honorable membre cherche â les représenter comme 
le résultat du mécontentement universel, comme le reflet de la 
pensée publique. 

Si ce mécontentement universel, dont il serait bien diflicile à 
M. de Kempenaer de fournir la prcuve, existait réellement, il 
faudrait dire, et alors seulement on serait dans le vrai, qu'il est 
la cause et non pas l'effet des écrits dont il s'agit. Dites, Mon- 
sieur, qu'il y a dans notre société, comme partout, des gens qui 
souffrent de l'adversité, des classes exposées aux privations et à 
la misère; dites qu'il y a des hommes même très-honorables, qui 
n’approuvent pas tout ce qui se fait et qui eroient remplir un de- 
voir de conscience en combattant, suivant la mesure de leurs lu - 
mières,les actes du gouvernement;mais dites aussi qu’ à côté de ces 
bonset dignes citoyens,et sans compter les ambitieux désappoin- 
tés, les rhéteurs sans conviction, et lessonge-creux incorrigibles, 
il existe quelques esprits méchants et pervers, pour qui le désor- 
dre et le trouble sont un élément de vie et une source de jouis- 
sance; dites que ceux-là exploitent avec une habileté infernale, 
les malheurs publics nés de ces eirconstances, que, à part même 
les erreurs dont aucun gouvernement n'est exempt, nulle puis- 
sance humaine ne pouvait prévenir; dites, qu'enhardis par ce 
que M. le ministre des finances appellela lonzanimité du gou- 
vernement, mais ce que, pour peu que le scandale se prolonge , 
la raison publique qualifiera sévèrement, des misérables 
déversent à pleines mains l'injure, la calomnie et le men- 
songe, dans le but évident de remuer les masses et d’amener 
un bouleversement général; dites, que quelque divergence de 
vues et de sentiments qu'il y ait parmi nous sar les princi- 
pes-ou sur les mesures du gouvernement, la nation tout en- 
tière n'en est pas moins douloureusement affectóe de ce dé- 
sordre moral, par lequel on prélúde toujours et partout 
aux désordres matériels; ‘dites tout cela, Monsieur ‚et per- 
sonne ne s'inscrira en faux contre vos paroles ; mais, au nom. 
du Ciel, au nom de votre réputation d'homme d'honneur et 
d'esprit,ne représentez pas—car vous outragez le pays—d'infà- 
mes libelles surgis de la boue et que la‘conscienée publique, à 
défaut d'une vigoureuse rêpression pénale, stigmatise de toute 
sa réprobation , de tout son mépris, heles présentez pas com- 
me donnant la mesure de l'état des esprits, comme étant l'ex- 
pression dusentiment national. Si de pareils ‘écrits pouvaient. 
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barbe qu'il portaiten collier, épais, erépus, et à peine parsemés de quelques 
poils gris: son teint, hälé naturellemeunt, s'était encore couvert d'une nou- 
velle couche de bistre par Vhabitude que le pauvre diable avait prise de se 
tenir depuis le matin jusqu'au soir sur le seuil de sa porte, pour voir si, soit à 
pied, soit en veiture, il ue tui arrivait pas quelque pratiue, attente presquù 
toujours décne et pendant laquelle il n'opposait ò Vardeur dövoraute du soleil 
d'autre préservatf pour son visage qu’un mouctioir rouge Houd sur sa tÈle à la 
nanière des muletiers espagnols. Cet homme, c'était notre ancienne cunnais- 
sance, Gaspard Caderousse. Sa femme, au contraire, qui de son nom de fille 
s’appelait Madeleine Radelle, était nne femme pâle, maigte et maladive. Née 
aux environs d’Arles, elie avait, tout en conservant les traces primitives de la 
beauté traditidnnelte deses compatriotes, vu son visage se délabrer lentement 
dans l'accès presyue vontinuel d'une de ces fièvres sourdes, si conimunes 
parmi les populations voisines des étangs d'Aigties-mortes et des murais de la 
Camargue. Elle se tenait-done presque tonjours assise et grelottante au fond 
de sa chambre située au premier, soit étendue dans ui fauteuil, suit appuyée 
contre son lit, tandis que son mart montait ö fa porte sa faction habituelle, fac: 
tion qu'il prolongeait d'autant plus volontiers que chaque fois qu’it se retrou- 
vait avec son aigre moitié, celle-ci le poursuivait de ses plaintes ‘éternelles 
contre le sort, plaintes auxquelles sun mari ne répondait d'habitode que per 
ces paroles philosophiques: - 

— Tais-toi, la Carconte ! c'est Dieu qui le veut conime vela! 

Ge sobriquet venait de ce que Madeleine Radelle était née daus le tillase de. 
la Carconte, situé entre Salon et Lambèse. Or, suivant une habitade du pays 
qui veut que ton désigne presque toujours lés gens par uu sitrnom au tieu de 
les désigaer par un nom, son mari avait substitué cette appellation à celle de 
Madeleine, trop douce et trop euphonique peut-être pour sou rude language. 

Gependant, malgré celle prétendue résiguution aux déeretsde là Provi- 
dence, que l'on n’aille pus croire que notre aubergiste ne sentît pas profondé- 
ment l'état de misère où l'avnit réduit ce misérable canal de Beauvaire, et. 
qu'il fût invulnérable aux plaintes incessantes dont sa femme le poursuivait. 
C'était, coufmme tous les Méridionaux, uu homme sobre elsans grands besoins. 
mais vaniteux pour les choses extérieures. Ainsl,au temps de sa prospéritd, il 
ne laissait passer ui une ferrade ni une procession de la Tarrasijue saus s’v 
montrer avec la Carconte, l'uu dans ce costume pittoresque des hommes du 
Midi, et quitient à la fois du Catatan et de l’'Andalou, autre avec ce charmant 
habit des femmes d'Arles, qui semble empruatéà la Gròce et à l'Arabie. Mais 
peu à peu, chaînes de montre, eolliees, ceintures aux milles couleurs, corsage 
brodé, vestes de velours, bas à coins élégants, guêtres hariotées, souliers à 
boncles d'argentavaient dispatu ; et Gaspard Caderousse, ne pouvaut plus se 
moatrer à la hauteur de sa spleudeur passée, avait renoneë pour lui et pour sa 
femme à toutes ces pompes mondaines, dont il entendait, en se rougeaat sour- 
dement le coeur, les bruits joyenx retentir jusqu'à cette pauvre auberge quit 
continuait de garder bien plas conime un abri que comme une spéenlatiovu. 
Caderousse s’étuit done tenu, comme c'était son habitude, une partie de ta 
matinée devant Ja porte, promenant son regard mélancoliqne, d'un pelit ga- 
zon peléoù picoraient quelques poules, aux deux extrémitès du chemiu desert 
quis'enfongatt d'ùn còlé au midi et de l'autre au nord, quand tout à coup la 
voix aigre de ga femme le forca de quitterson poste. [Ll monta en grommelant,” 


zer 





ne 
4 





TE 
BUREAU DE LA RÉDACTION 5 
a ba’ Have, Luge Nieuwstrut w 5 


derrière le Prinsegracht{Noordziid. 
BUKEAU FOCR L'ABONNEMENT ET LE 
ANNONGES, 
Chez B. Van Weelden, libraire, 
Spui, à La Haye. 
Les lettres et paquetsdoivent éire 
auvoyés à bt direction /rancs de port 


a 


- 


De 


KK 


A . ’ , 
être considérés comme les organesde T opinion publique en Hol- 


lande, on rougirait de porter plus longtemps le beau nom de Hol- 
landais. Mais vous ne les avez done Pas Ins ces libelles {ne vous 


voulez faire passer pour la manifestation de ce qui est renfermé 
dans le eceur des eitovens? Vous ne savez donc pas que leurs au- 
teurs ne respectent rien, ui le rang, ni le sexe, ni F’hon- 
neur des citoyens, ni le repos des familles ? Vous ne savez 
done pas que ces hommes coupables provoquent sans eesse à Ia 
révolte, au pillage, au meurtre, au regicide ; Ventendez vous, 
Monsieur, au régicide ! Hélas ! oui, vous avez lu tout cela, vous 
ne péchez même pas par ignorance ; votre propre aveu ne nous 
permet pas de trouver au moins cetteexcuse à votre égarement. 
Vous avez pris connaissance de ces éléments funestes de pertur- 
bation et de désordre, et quoique vous Y ayez rencontre 
beaucoup de choses, dites-vous, que vous désapprouvez haute- 
ment comme êtant de mauvais ton, ou constituant des person- 
nalités, vous y avez toutefois cherché mais envain de quoi jus- 
tifier V'indignation du gouvernement: au contraire, loind’ en 
être révolté , votre esprit y a même trouve ample matiè- 
re à rire de bon eur. Ah! Monsieur, ce mot est bien gra- 
ve, il portera ses fruits, soyez-en persuade. Jetee du haut 
de la tribune nationale, une pareille semence ne sera pas em- 
portée par le vent; elle tronvera plus d'un terrain fertile où 
des mains complaisantes et habiles la cultiveront avee soin, 
afin que vous ne manquiez jamais de ces productions spirituel- 
les qui ont la précieuse vertu de vous réjouir le ceeur ct de 
vous désopiler la rte, Ce mot, vous pouvez nous en croire, Mon- 
sieur, a ‘douloureusement retenti dans \'âme de vos concitoyens. 
Puissent vos enfants n'être pas prédestinés à paver nn jour 


par des larmes de sang, le rire de leur père ! 
Nn 
La Presse publie un brillant article de M. de Lamartine, des- 
tinê aa Bien public, de Mâcon. Ce morcraun d'eloipnenee pole 
migue, quia pour titre: Ux principe, et point de partis, « pour 
but de montrer lès misères de opposition, qui se haisse gouver- 
ner par quelques hommes, au lien de se rattacher à un prineipe. 
Après avoir défini les trois grauds partis quiexistenten Fraace, 
les tégitimistes, les démoerates, tes conservatenrs, 3. de Lamar- 
tine parle ainsi de la gansche parlementaire: 
Ve On aknetaità s'y rallier, mais poirs'y rattieril faudrart stvoir zor que! 
nterrainon rencontrera ce parti. Cela n'est pas si ais ar: ou: le croft. Ul ne 
»tieut pas assez ferine ot nesez longteups sur lamême place pot:c qu'ca'soit 
»sûr de le retiouver où on Pa letsad: Vousarrivez tovjoursan rendez-vous du 
sss opitrions une heure oa Gh an après qu’il là quitte. Ainsi, il demanda to’. 
plianae anglaise et la guerre pour la cause européenne de la Pologne ? Your 
varrivez : iest à Pangtophobie, à la paiz el à Palliance avec lu Russie ! Kl de 
pmande la réforme électvrale? Vousazconrez: il n'en parle plus, et tout am 
p»plas vous permettrait-il de sonpirer bien bas pour adjofudre quelques jnrée 
pàlaliste des quelques électeurs d'une nution dite souveraine! Il falmine 
pcontre les forteresses détachdes dont uu pouvoir ombrageut rêve d'enceindre 
pla capitale? Vons arrivez, et vous arrivez juste le jeur où il vote eu masse lea 
»forts, l'enceinte, les bustions, les canons, lu poudre et les boulets des fortif:. 
„cations de Paris! » Ì 
__M. de Lamartine termine ainsi: ‚ 
« Ou vous met un apneau de fer au petit doigt , vous dites : le fait est ac 
peor pit, et vors ne remnez plus ta mainlun ehaînon an bras gauche, voes 
ndites: te fait est accompili Lum autre au bras droit: le fait est aceomptit une 
pchaineenu à tus begunombres: le. fatt-est parfaitemeut acestirpli!… Hom - 


ee) 


et alla an premier étage , Lrissant néanmoins st porte toute grande ou- 
verte, cooune pour inviter les voyagears à ve pas Voublier en passant. 

Au moment où Caderousse reutrait, la grande ront: dout nous avons parië, 
et que parconraient ses regards, était aussi nue et aussi solitaire Gne Le 
désert à midi; elle s’étendait blanche et 1ufinie entre deux rangées d'ar- 
bres maigres, et lon “comprenait parfaitement qu’avenn VOvageur Fibre 
de choisir uuc autre heure du jour we se hasardt dans cet effroyabte 
Sahara. Cependant, malgré tontes les prebabiliuës, Sal fat restd a san 
poste, Caderousseaursit pu voir poindre du eoté de Bellegarde un cavalier 

ret oucheval, venant de cette allnre honaête et armeale Uui indigue Les 
meilleures intentions entre homme et Vanimal : le chevat était dl eht 
val hougte, marehant agréublement ambte: bee casalier Ctait un nrêlre vêrn 
de noir et coiffé lid à trois cores. Malgré la chaleur evers dit 
ar ee oere A 
eee eee Ie a: tte difficite de déeider si ce fut 
cas le Been jied à een el deanald Dh dan hore Perren 
Le dd H ú ï N i 
au tourniguet d'un contrey Enden am Ne ie hae 
s'avangant versla porte en essuyant Wenden dia ld 
ruisselaut de sueur, le prêtre frappa tro;s con # fi f ne Ban Hr 
lenta RAe t Ps8ur le scuit, du bout ferré de 

Aussitât le grand chien noirseleva et fit N 
montrant ses dents blancheset Macs, dun ble demonstraron hostile qui prou- 
valt fe peu d'habitude qu'il avait dela socistú. Aussitöt. loud: ébranla 
l'escalier de bois raumpaut le long de La ora: it te jn nn ri ha 

0 ii n hi _ 
baut et à reeulons, ’hôte du Bausreloen 5 Dilte, et que descendait, en ROE 

— Me voila ! dia Cuderousse, u een, lade, Ae 

B : „tut Clonnú; we voilà! Veux-tu te ttire, 
Margotin ! N re pas peur, monsieur, il aboie, mais il ne mord point. Vous 
désirez da vin, West-ce pas P car il Fait uua polissonne de chaleur. Ah! pardon, 
A te EE 
que demandeg-vous, M Win Be lying eee 

teens Br ie €P Je suis à vos ordres. et TE 

à ‘enrla cet homme pendant deux pu trois secondes aven nne at- 
teuton etrange ; il parut mème chercher à attirer de son eld sur tui Patten 
ton de Paubergiste; Puis, voyaut que les traits de celui-ci n'exprinment d'un 
tre seutiimeut que la surprise de ue pas recevoir une réponse, il jugea quit 
Ctait temps de faire vesser vette surprise ‚ et dit avec uu accent italien très- 
pronoueé: ’ 

— N'êtes-vous Pts mmonsou Caderousse 2 

— Oui, Monsieur, dit Phôte, peut-être encore Plas etonué de | 
qu'il ne Pavait Gé da silence; jelesuisen eflu: 
vous servir. 

Ne Gaspard Caderousse ?.… Oui. le Crom qre c'est là le prénom et le nout. 
Vousdemeuriez autrefois Allée de Meillaa, neste paz, an quatrième? 

-— Crest cela. 

— Et vous y ezerciez la profession de tailleur? 8 
— Oui, mars l'état a wal tourné. Il fait si ehand à ce coquin de Marseill, 
que bou finica, je erois, par ne plas s'y hebiller du tout. Mais à propos de cs. 

: teur, ne voolezevous pas vous rafraichir, M. l'abbú? 


| 
| 


Vielques pas en aboyant et en 


a densande 
‚ Gaspard Caderousse ‚ peur 


»maes consciencieux , mais imprévoyants! ne veyez-vous pas qe sl VOUS Iviez 


»d'abord second le petit doigt, puis les bras, puis les jambes, puis le corps a 
ptoutes ces entreprises U'usurpation légale sur votre liberté , et sur les droits 
»de la nation, rien ne s’necomplissait! mais qu'en teudant ainsi les bras , les 
vinsinbres, le corps et VPÀme à ces tentalives enconragtes de la réaction uitra- 
»inonarchigne, clie fuira par enchainer jusqu'à votre langue? 

vVoila pourquoi nons nous uttachous au dogme national seul, et mous le 
pdisons à vous et auxantres, tant que vous resterez dans ves alliances et dans 
»ces résignatious : UN PALNCIPE ET POINT DE PARTIS Lp 

LI va sans dire qne la Presse, en reprodaisant cet article, fait 
toutes ses rêserves contre les doctrines qu'il renferme. Elle 
ajoute ce qui sait : 

« L'embarras de l'oppositiou doit être grand ‚entre M. de Lamartine qui la 
»convie à se réveiller, à se lever, a se sepurer des alliës gui la dênaturent, et 
oM. Garnier-Pagès qui presse la gauchede s'allier au centre gauche afin da 
pprendre en muins les affuires , dont ils no peuvent s'emparer que conjointe- 
pment. Pauvre opposition! M. de Lamartine veut qu'elle avance , M. Garnier- 
»Pagès veut qu'elle recnle. Que fera-t-elle ? que duit-elte faire P qui doit-elte 
vécouter P qui doit-elle suivre? p ’ 

; 7 GN , . . 

A en croire le Liverpool Times, on semble voir dans le jen 
qre joue en ce moment Kosas, intention d'excirer | Amèêrigue 
contre l'Ângleterre et la France, et en cela il est sincêrement 
appuyé par M. Brent, charge d'affaires des Etats-Unis, qui se 

„fait un devoir d'assister aux sèances de la chambre des veprè- 
sentants, et qui ne mangue pas d'applaadir brayammant les 
menaces proferées par les erôatures de kosas, contre | Angle- 
terr-o et contre la France, et surtout contre la première ; ma's 
comine il ne sait pas un mot d'espagnol, ita quelqu un auprès 
de lat qui lui indiqae les passages qu'il doit applaudir. Ce jeu 
du general Rosas, qroigne du goùt des Etats-Unis, n'est que 
dangereax peur Lai-mòme, car quelque sttisfacton que puisse 
epronver le gouvernement amèrieain A voir Baenos- Agres en 
guerre avec V'Angleterre, le general Rosas n'obtiendrait pas 
des Etats-Unis,en cas d'une parcille éventualite, les secours sufhi- 
sants pour compenser les risqmes auxquels:l s'expose. 


On lit dans une lette de New-York : 

La situation de Cuba est vraiment eritiqne etexeite un vif 
ntèrèt. Sielle est alfranchie de la domination espagnole elle 
deviendra comme St-Domingtue ua gouvernement de noirs li- 
bres, saus la protection de l'Angleterre, ÀL ya déjà longtemps 
que notre gouvernement a signifie à celui de la Grande-Breta- 
gue qre les Etats-Unis ne le tolèreraient pas. 

Les habitants espagnols de Cuba desirent se mettre sous Ta 
protectian des Etuts-Unis et former une partie de cetto rêpu- 
blique dans le cas où ils cesseraient d'appartenie à la vicille 
Espagne. B ae 

D'après certains bruits la France aurait des vnes sur Cuba, 
St-Domingue et mêmele Yucatan. Onaditen'an projet était sur 
le tapis, qui eonsistait à unir les Dominicains , les habitants du 
Yucatan et les Antilles frangaises sous un senl gonvernement 
avec un prince de la maison de Bonrbon pour roi. Ce nonvean 
gouvernement sousle patronage de la France, s'agrandirait 
saccessivement par Vannexion d' Haïti et de Caba et formerait 
un empire puissant et prospère aux applandissements de la 
Jeune France. 

Ce qui fait dounter de F'exécation de ce projet c'est que V'An- 
gleterre, qui se montresi jalouse des conquêtes de Ia France dans 
le nord de l'Afriqne, s'opposerait énergiqnement à sa róalisa- 
tion, el je ne suis pas sûr que notre jeune dêmocratie qui desire 
avoir Cuba, le vitde bon ceil. Le mòme correspondant assure 
dans une autre lettre que le gouvernement des Etats-Unis a reqn 
avis que les habitants de la race blanche à Cuba désirent vive- 
ment se réunir à la républiqne américaine. 


De lame Dap EEN 

Nous recevons des lettres de Palerme, à la date du 6, et d® 
Rome, à celle da 10 novembre. 

S. M, Pimpèratrice de Russie paraissait toujours se trouver 
bion de son séjour dans la capitale de Sicile, S. M. le roi de Na- 
ples y résìidait encore. Á Rome, le 8 novembre, il yaeunn orage 
qui a duré 18 heures; le Tibre est sortì de ses bords et a inondé 
une partie de la ville et de la campagne. On doutait de nouveau 
que Vempereur Nicolas vint dans la capitale do la catholicité. 


(D'après une eorrespondanecede Palerme, 5 novembre, q'on 


lit dans des jeurnaux du Midi de la France, il semble que l'em- 
pereur venille retourner directement par Venise et Trieste dans 
ses êlats.) 


— Si fait. Donnez-moi une bouteilte de votre meilleur vin, et nous repren- 
drons la conversation, s’il vous plaît , où nous la laissons, 

Comme il vousfera plaisir, M. l’abbé, dit Caderousse, 

Et pour ne pas perdre cette occasion de placer uue des dernières bouteil- 
les de vin de Cahors quì lui restaient, Caderousse se hâta de lever une trappe 
pratujuée dans le plancher même de cette espèce de chambre du rez-de- 
chaussée, qui servaith lu fois de salle et de euisine. Lorsyn’au bout de cinq 
minntes il reparüt, il trouva Fabbé assis sur un escabeau, le coude appuyéà 
une table longue, tandis que Margotiun, qui paraissuit avair fait la paix avec iui, 
en entendant que, contre ''hubitude, ce voyageur singalier allait prendre 
quelque chose, allongeail sur sa cuiase san cou décharné et son oeil langoureus. 

— Vousètes svul ? demmarida V'abbé à sou hôte, tandis que celui-ci pusait de- 
vant lui la boutcitleet ua verre. in 

— Oh! moa Dieu, oui, seul, ou à peu près, M. l'abbé, ear j'ai ma feinme qui 
ne me peut aïder en rien, attendu qu’èlle est toujours malade, la pauvre Car- 
conte. en ’ 

— Ah! vous êtes marië, dit le prêtre avee une sorte d'intért et eu jetant 
autour de lui un regard qui paraissait estimer à sa mince valeur le maigre mo- 
bilier du pauvre ménage: Ì 

— Voustrouves que je ne suig pas riche, n'est-ce pas, M.l'abbé? dit en 
soupirant Caderousso; mais que vonlez-vuus, il ne suflit pas d'être honuête 
homme pour proepérer dàná ce inonde. 

L'abbé fixa sur lai un regard pergant. 

— Oui, hounète homme; de cela je puis m'en vanter, monsieur, dit 'hôta 
„en soutenant le regard de l'abbé, une main sur sa poitrine et en hochaut la té- 
te du haut en bas, et, dans notre époque, tout le monde n'en pout pas dire 
entant. 8 

— Tant mieax si ce dont VOUs vous vauter est vrai, dit l'abbé; car tôt ou 
‘tard, j'en ai la ferme conviction, Phonnête homme est récompensó et le mé- 
chantpuni. . Wi 

— C'est votre état de dire cela, HL. babbé; c'est votre ótat de dire cela, reprit 
Caderousse avec uneespression AMEre. Après cela, on est libre de ne pas crui- 
re ce que vous dites. Een jj 

— Vous avez tort de parler a1n8!, WOnsteur, dit Pabbé, car peut-être vais-je 
être moi-même pour vous tout à P'heure, une preuve de ce que j'arance. 

— Que voulez-vous dire? dermanda Caderousse d'un air étouné. 

— Jo veux dire qu'il faut que je m'assUre Avant tout que vous êtes bien ce- 
lui à qui j'ai affaire. B 

— Quelles preuves vaulez-vous que Je vous donne ? 

— Avez-vous connut en 1814 ju 1815 ma MATEN Gel sappelait Dantés? 

… Dantès! si je Vai counu, ce pauvre Edmmont "je le eroia bien ; c'était mè- 
de mes meilleurs amis! s"évria Caderousse, den: Un ronge de pourpre 
‘le visage, tandis que ['ceitela'r vt assuré de Vabbò sembiuit ge dilater 

: voussir tout entiereelui qu ilinte-rugeatt. 

… Gai, je crois en effet qu'il s’appelait Edmond. De , 

S'il s'appelait Edmond, te petit, je fe crois bien, ausst VTA que je m'ap- 
"le, moi, Gaspard Caderounsse. Et qu'est-il devenn, monsieur, €£ pauvre Dd. 
tet P continua l'aubergiste, Vanriez-vuus counu ? vit-il encore P est-il libre? 

:‘t neureux ? 































Notices sur Ia mussie. 


Un de nos compatriotes, qui a parcouru pendant plus de trois 
ans, de 1842 à 1845, T'intérieur de la Russie, et qui se propose 
de publier une relation en forme de notices, de tout ce qu'il a 
vu pendant le séjour qu'il a fait dans les gouvernements les 
plus éloignés de empire, ayant bien voulu nous faire lire quel- 
ques articles extraits de son Journal de Voyage, écrit toujours 
sur les lieux mêmes, les renseignements curieux que nous y 
avons rencontrés, nous Out engagé à prier l'auteur de nous 
permettre d'en publier quelques-uns dans notre journal. 

La simplicité de la rédaction de ces notices, ainsi que le ca- 
ractère d'impartialité et de vérité de leur auteur, ne doit laisser 
aucun doute qu'elles ne soient lues avec intérêt : 








SUR LES MOYENS EMPLOYÉS PAR L'EMPERKUR AFIN DE RÉPANDRE LES 
BIENFAITS DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE PARMI LES ISRAËLITES DANS 
8 ! 
TOUTES LES PARTIES DE L EMPIRE, 


Avant Pukase impérial du 22 juin 1841, tous les établissements con- 
saerés à l'instruction de la jeunesse israélite dans Pempire étatent placés 
sous la seule et unique direction des rabbins, à Pexeeption de deux ou 
trois écales fondées par des Hébreux dans les gouvernements : En général 
tous les autres établissements, quoique très-nombreux dans les gouverne- 
ments oeeidentaux de empire, (le nombre s'en élevait avant l'époque 
ci-dessus à environ 3500), n'exercatent pas sur éducation intéllectuclie : 
el morale de la jeunesse une intluenge aussi satislaisante que le souverain 
le désirait. 

Dans ces établissements d'instruction on se bornait tout simplement à 
Pétude de la langue hébraïque et à la lecture du talmud. Ces institutions 
n’ctaient done propres ni à amener des progrès ni à améliorer la situation 
à laquelle était réduite cette malheureuse nation dispersée sur toute la 
terre, quoique Pempereur eût depuis un grand nombres d'années or- 
donné que les jeuues israélites devaient être recus à légal des chrétiens et | 
des sectaires des autres religions dans les écoles de villages, de districts, 
aux gymnases , aux universités, ainsi que dans toutes les autres écoles su- 
périeures de empire. IÌ en rúsultait toujours que très-peu profitaient de 
cette disposition, par le motif que l'instruction dans les établissements 
publics n’embrassait pas la religion des Hébreux, dont la connaissance est 
de toute nécessité et indispensable aux juifs : Cette jeunesse n'avait done 
guère pu profiter de la facuité que la bienveillance impériale lui avait st li- 
béralement accordée. 

Pour remédier à ce mal et pour faire disparaitre toute espèce de diffi- 
culté, Pernpereur ordonna par son ukase précité, d'introduire dans tous 
les établissements destinés à Penseignement des jeunes Hébreux, tous les | 
moyens propres à leur donner un développement d’instruction en rap- 
port et conforme au but que datt se proposer en général l’éducation pu- 
blique suivant le progrès des lumières. C'est par ce moyen que le souverain 
cherche à améliorer le sort de cette partie de ses sujets dont le nombre,tant 
dans les provinces polonaises que dans les gouvernements de la Russie, 
s'élève environ à un million et demi d’individus, ce qui forme presque un 
tiers de la nation hébraïque sur la surface du globe connu. 

L'exéeutjon de ce bienfaisant ukase ne tarda point à se faire sentir et a 
déjà aujourd’hui porté de très-heureux fruits; les informatious prises sur 
les lieur mêmes, peuvent offrir la preuve et attester : Que la population 
israélite tant dans les provinces polonaises qu’ailleurs, sait parfaitement 
apprécier ce bienfait ct les intentions paternelles qui les a dictées; àtel 
point qu’aujourd’hui il n'est pas du tout difficile de trouver parmi les 
1sarélites mêmes, un nombre suffisant d’hommes instruits, habiles,et capa- 
bles de pouvoir être employés comme institutcurs. 

Les fruits que cette organisation a portés depuis l'année 1842, sont éga- 
lement dus à l'activité et aux lumières du ministre chargé de l'instruction 
publique, qui par tous les moyens qui sont en son pouvoir, cherche à 
répondre aux intentions de son souverain ; ajoutons qu'une commission est 
réunie à St-Pétersbourg, chargée de faire connaître À toutes les autorités 
supérieures dansles divers gouvernements les meilleurs modes et les dé- 
tails les moins compliqués d'organisation des écoles israélites, en un mot 
de coopérer avee une attention toute particulière à tout ce qui pcut mener 
à instruire et à éclaïrer la nation hébraique, vivant sous Je sceptre de l'em- 
pereur. 











Affaires de Belgique. 
(Correspondance pgrticulière du Journal de La Haye.) 
Bruxelles, 20 novembre. 


Je n'oserais dire qu’aucun des partis en présence, ni le ministère Jui- 
même, aient rien gagné à la discussion qui se prolonge sur l'adresse. M. 
Rogier y a compromis une bonne partie de sa réputation de franchise et de 


EERSTE TE 


— Ilest mort prisonnier, plus désespéréet plus misérable que les forgats 
qui trainent leur boulet au bagnede Toulon, répondit l'abbó. 

Une pâleur mortelte succédasarle visage de Cyderousse à la rougeur qui 
s'en ctait d'aburd emparée. Il a0 retourna, et l'abbé lui vit essuyer une larme 
avec un coin du moughoir rouge qui lui servait de coiff ure. 

“_— Pauvre petit, murmura C1derausge, Eh bien! voilà encore une preuve de 
ce ijue je vous disais, M. l'abbé, qug le bon Dieu n'tait bon que pour les mau- 
vais. Ah! continua Caderousse avec ve langige coloré des gens du Midi, ce 
monde va de mal en pis. Qa'il tombe douce du ciel deuzjours de puudre et une 
heure de feu, et que tout soit dit! Ne 

_— Vous paraissez aimer co gargon de tout votre coeur, mousieur? deman- 
da Pabbé, 

— Oui, je l'atmrais bien, dit Caderouse, guoigne i’aie à me reprocher d’a- 
voir un instant envié son boahgur. Mais depuig, Je vous le jure, loi de Cade- 
rousse, j'ai bien plaint son malheureug sort, 

Il se tun instant de silencq pendant taquel le regard fixe de l'abbé no cea- 
sa point un instant d'iuterroger ja phystonomie mobile de V'aubergiste. 

— Et vous l'avez connu, le pauvre petit? continua Caderousse. 

— J'ai été appelé à son lit de mort poue lut offcir les dernieze secours de la 
religion, répondit l'ablsé. Eede SE B 
_— Et de quoi est-it mort? demanda Caderousse d'une voix étranglée. 

— De quoi meurt-on en prison quaudon y meurt à trente ans, si se n'est de 
la prison elle-même ? 

Caderousse assuya la sueur qui coulait de son front, 

— Ge qu'il yad'étrange daus tout cele, reprit l'abbó, c'est qua Dautès, à 
son lit de mort, sur lo Christ dont il baisait les pieds, m’a topjours juró qu'il 
ignurait la véritable canse de sa captivité. 

— C'est vrai, c'est vrat, murmuca Caderousse, il ne pouvait pas la savoir ; 
non, M. Pabbé, il ne mentait pas, fu pauvre petit. 

— C'est ce qui fait qu’il m'a chargé d'éalairgir son wmalheur qu'il n'avait ja- 
tnais pu éclaircir lui-même, et de röhabiliter sa méimoire, si cette mómoire 
avait regu quelque souillure. 

Et le regard de labbé, devenaot de plus en plus fize, dévora \'expression 
presque soubre qui apparut sur le visage de Caderousse. 

— Un riche Anglais continua l'abbé, son compaguou d'infortune, et qui 
sortit de prison à la seconde restauration, était possesseur d'un diamant d'une 
grande valeur. En sortant de prison, il voulutlaisserà Dantèsqui, dans une 
malaiie qu?il avait faite, l'avait soigné comme un frère, un témoìgnage de sa 
reéosindissance, et lui laissa ce uiamant. Dantès, aulieu de s'en sarvir pour 
aéduire ses geóliers, qui d'ailleurs pouvaieut le prendreet la trabic après, le 
vonserva toujours précieusemeat pour le cas où ul sortirnit de prison; car oil 
sortait de prison, «1 fortune glait assurée par la vente scale de ce diamant. 

— C'était dose, comme vous le dites, demanda Caderousse avec des ycux 
ardents, un diamant d'une graude valeur P 

— Tout est relatif, repritl’abbé: d'une grande valeur pour Edmond; ce 
diamant était estimò cinyuauate mille tranus. 

— Ciryuante mille francs ! dit Caderousse ; mais il était dona gros comme 
une noix? 

=e Non, pas tout à fait, dit l'abbé ; mais tope allez en juger veus mâac, car 





\ 


Joyauté; malgré qu’il en ait cu, la chambre s'est un peu épouvantée de st | 
voir qu'en même temps qu'il négociait avec M. Dechamps, et laissait faire 

des propositions à M. de T'heux pour un ministére de nouvelle coalition, le 

éputé d'Anvers exigeait de M. Van Praet, le confident du château, U 

arrêté de dissolution en blanc, pour le cas où la chambre ne s’arrangera! 

point de ses almanachs. Je ne débattrai point les doctrines de MM. Rogt 

et Devaux sur le blanc-seing de dissolution. Ces doctrines tendent à mettf? 

au fond d’un portefeuille ministériel, un pouvoir supérieur au pouvoir roy? : 
lui-même. Car, quand le roi veut la dissolution, il peut ne pas trouver dé: 
ministre pouren prendre la responsabilité, et dans Ìa circonstance prés? 

par M. Rogier, ce serait la royanté elle-mème qui serait sans défense cont? ; 
un ministère qui voudrait agiter le pays dans des circonstances où cet. 
agitation pourrait produire jusqu'à une révolution. 

Jai vu des amis de M. Rogier qui déelaraient hautement que le déb 
des deux derniers jours l'avait eoulé à jamais; excusez la familiarité é 
terme, je le reproduis textuellement. Ce qu'il y a de malheureux, c'est qu'®? 
même temps la cause du ministère n'est pas devenue meilleure, malgt*; 
la nature de Pattitude prise par M. Van de Weyer. Les meneurs de la coff; 
mission de adresse, MM. de Fhieux et Dumortier, qui avaient compté sur! 
facile suceèsremporté au sénat, par M. de Haussy, ont été tout d’abord 2* 
sez désappointés de voir poser, dès le début de la discussion, la question & 
cabinet. Ils ont craint que le parti libéral, ne prit de là son point de dépaf 
pour se rallierà M. Van de Weyer, ce qui, au cas d'une distocation de cabr 
net, pouvait rendre plus facile la reconstitutton d'un ministère moins € 
tholiqac. Mais les libéraux n'ont pas profité de Poccaston quieùt paru exct”: 
lente ade véritables hommes d'Etat. Ils ont agt cette fois aussi maladroité | 
ment, aussi aveuglément qu’ils avaient fait djà quand, lors du débat st 
le jury d'examen, ils pouvaient isoler M. Nothomb du parti catholique. ld 
ont par leur attitude rejeté le ministère en arrière, tandis que de ce côté ©? 
ne le soutient qu’à contre-ceur, et qu'on lui ménage sinou une chute, é' 
moins une de ses victoires qui équivalent à uu revers. 

Déjà M. de Theuxs’est prononeé. Ik adoptera le vote de confiance, f 
manitestant sa déftance; M. de Decker a été plus convenable ; il n’a P# 
craint hier.de rappeler à ses amis les fautesqut ont perdu le cabinet N” 
thomb, et il les a engagés à un concours plus france et plus loyal. Mâis * 
Dumortier, M. de Foere et certains autres, sont décidés à ne donner qu’ 
vote motivé, où le oui équivaudra àun zon positif. 

A propos de M. Dumortier, qui est après M, de Theux le grand meneur & 
la consptration dont la phrase de réserve était le mot d'ordre, on est sur 
de le voir sì sage, lui ordinairement si pressé de parler, si dúsirenx de 
montrer coûte que coûte. On s'en étonne d’autant plus qu’on sait ses grif 
contre l'auteur de la brochure sur Simon Stévin. Mais c'est à ces griefs mêmé 
qu’il faut attribuer le silence etla sagesse de M. Dumortier. IÌ a cette 
non plus cette colère banale qui le démange contre tout ce qui est minis 
sans lui, mais une bonne haine qui couve, qui prend ses mesures, et * 
Jusqu'à commander une tactique au moins tacticien de tous nos déput® 
turbulents. C'est parce qu'il a un double compte à régler avec M. Vané 
Weyer, que M. Dumortier est si sage en apparence, et qu'il néglige cet 
fois le bruit pour arriver à un résultat. 

Car eette affaire de Stevin n'est pas finie, bien loin delà. Il reste entre | 
ministre ct le député, une correspondance qui a déjà atteint son Ne 6 ct * 
et qui est colportée assez volontiers par Pun et par l'autre des corresp?”, 
dants. Dans cette correspondance M. van de Weyer refuse à M. Dumort! 
le droit de lut demander s’il est ou non le véritable M. Du Fan, mais £ 
même temps il fait du pseudonyme une éloge si complet,et comme éeri®?! 
spirituel „et comme savant, et comme homme de eceur‚que l'on devrait cro 
qu'il nest pas cn effet l’éditeur responsable des faits et des gestes de ĳ 
Du Fan, sien général Ja modestie était le fait du plus petit (matérie Je 





ment parlant) de nos hommes d'Etat. Dans le Ne 2 ou 3, la question ih 


dit-on assez échauffee pour que, oubliant la législation de 1840, M. van | 
Weyer ne craigne pas de se poser sur la hanche, caressant de sa mai® 4 
poignée d’un fleuret démoucheté, et Pon a prétendu qu?avant réflexions … ; 
Dumnortier,qui a été garde-d’honneur, avait cherché des témoins pour vi kb 
la question sur le premier pre aur elrecs venu. Mais comme il s'est cr 4 | 
choix des armes, il a repris sa plume et préparé une brochure qu’on de 
ailleurs fort spirituele, et qui n'a été tirée qu'à 20 ou 15 exermplatres. … | 
Comme vous voyez, l'affaire a perdu son côté sérieux — en voict le a 
risible. Dans une de ses lettres à M. Damortier, M. van de Weyer le pe 
sle très durement sur son ignorance et surtout sur son style. Or, %@, 
cette lettre, un jour communiquée par M. van de Weyer à un professeur 4 
ses amis ‚qui regoït ordinairement ses confjdences „ celui-er a décou” ‘ 
précisément dans le passage où M. Dumortier est le plus maltraité 
sa facon d'écrire, une grosse, une très groe faute de frangais. La lef, 
venait d'être fermée quand M. Baren a relevé cette bévue, on a voulu co, 
chez le porteur, mais elle était déjà dans les mains du destinataire, et 
une petite malice de professeur, M. Baron n’a pas tu la circonstanct? r 
telle facon que M. Dumortier a fait faire un fac-simile des phrases mal? 
contreuses,et qu’il montre à tous et à chacun cedésolant paragraphe.£ fi 
M. Dumortier est de l'académie de Schaerbeek, aussi bien que M. va? } 
Weyer, on croit que c'est devant la doete assemblée , dont M. Quel 


est président, que affaire trouyera son dénouement le plus naturel. pn 











je Fai sur moi. 

Caderousse sembla chercher sous les vêtements de l’abbé le dépôt 
parlatt, dl 

L'abbé tira de sa poche une petite boite de chagrin noir, l'ouvrit, et stb, 
ler aux yeux éblouis de Caderousse l'étincelante mervéille, pontéo suf 
bague d'un admirable travail, A 

— Et cela vaut cinqnante mille francs ? demanda avidement Caderous?®’ 

— Sans la monture, quigst eltle-même d'up sertajn prix, dit abbé. … „il 

Et il renferma l'écrin, et remit dans sa poche '[e diamant, qui contie” 
d'etinceler au foud de la peasée de Caderousse. sf of 

— Mais comment veustrouvez-vous avoir ce diament en votre possesf” 
1. vabbé? demanda Caderausse ; Ediunond vous a douc fait son héritier ? ue 

— Non, mais son exécuteur testamentaire. J'avaia trois bons amis ef 5; 
fianeée, m'u-t-il dit ; tous guatre, j'en suis sûr, me regrettent amèêref” 
l'un de ces bons amis s'appelait Caderousse. en nh 

Caderausse frémit. id 

— L'autre, continua l'abbé sans paraître s’apercevoir de I'émotion de 
derousse, l'autre s'appelait Danglars; le troisième, a-t-il ajouté, bie? ° 
mou rival, m'aimait aussi 

Un sourire diaboligue éclaira les traits de Caderomnsse, qui fit un PA” 
meat pour interrompre l’abbé. Pr Pd 

— Attendeer, dit l'abbé, laisses-moifinir, el si vous aver quelque obs! 
tion à me faire, vous me la feres tout à l'heure. L'autre, bien que mof Eje 
m’aisnait aussi, et s’'appelait Fernand ; quant à ma fiancée, soa nom glas 
ne me zappelle pluste nom de le fiancée, dit l'abbé. je 
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Onte grommela quelques paroles qu'on ne put entendre, laissa re- 
vhn S&B Bpnouzsa tête un instantsoulevée et continua de trembler la 
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‚| gonvernements de Genòve et de NenctiâteP's”it potrwäït recevöir 
cette manière; 


d'agir de Ml. Brogckere, Nous ap pouvons partager oette opiüion; ily a trop 
longtemps qe M. de Brouckera qe sert du même mayen pour qu'il o'en ait 
ps mesuré Wute la portée, et appris le ard riequequ'ilya àle mattre en 
pratique chez notie, êt lé pen de darts qu’il faut poùr s'en servir. Le cou- 
tégadans la circoùstance sérait dans P'acte-du toïnistète qui auraït fait pa- 
gaître ge matinau Moniteur Varrésé de remplacement de M. de’ Brouckêre 


comme gouverneur de Liége. Ce courage, nous savons bien que le.ministére : 


nel’aura pas, MM, Dechampset Matou ne pourraient pas être conséquonta 
avec eunx-mêmes, en signant la destitntion d'un fonctionnaire pour fait &in- 
discipline parlementaire: M. de Brouckere le sait mjeux que nous encote, 
c'est ce qui réduit considérablement à ros geüzle mérite qu'on veut attri- 
buer à sa profession de foi. Ek zes 
Déjà, en plasieurs eirconstances, nousavons fait Ja guerre à M. de Broucke, 
teapr.son attitude double de fonctiggnoire public et de dóéputé iuidépen- 
daat. Crest dang L'intérêt des principes du óùvêrgement, que’nqe ministres 
ge sot diie En ppaitian de np pguyair appliduek 
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Arrivée du courrier de France. 
L'Echo de la Frontière, journal de Valenciennes, plaisan- 


tait naguêres aa sujet des röclamatigns êlevées par la presse 


belge contre l'irrégularitá de l'afrigée du courrier de Paris. 
I ne plaisante plus, maintenant que les retards se renouvellent 


et se prolungent ; il se joitit à nous pour se plaindre, et voici- 


ee qu'on lit dans son dernier niuêro ; 
arne 8 . N . , GN 
» Décidément le courrier de Raris à Valenciennes n'arrive 
plus à l'heure, même qrandaucufaceident ne leretient. D'aprês 


les informations prises; il paraîtqae cet état va devenir normal ; 


il est dû à la mauvaise volontú des maîtres de poste, qui, aïgris 
par le succès des chemins de fer, recommandent à leurs postil- 
lonsde ne point mettre d'activité dans leur train. Dans l'ètóé, 


et dix minutes du soir, est arrivée plusieurs fois à Valenciennes 
à six heures quinze minutes du matin : c'était un train de cinq 
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Caderousse parut réfiéchir un instant. 
. — Nen, er vérité, dit-it,ceberaittroploùg. 

— Libre à vous de vous taire, mon ami, dit 'abbé avec l’accent de la plus 
profonde indifférence, ef je respecte vos scrupules; d'ailleurs, ce que vous 
faites là est d’un homme vraiment bon; n'en parlons donc plus, De quoi étais- 
je chargé? d’an simple formatité, Je vendrai donc ce diamant. 
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vait s’y altendre, n'a point satigfait le conseil d'êtat; te gouvers 
nement genevòis’a même défendu à ses ministres d'entrer au 
service dt cantón de Vaud, 

Le petit-conseil de Genève a donné en masse sa démnission, 


ed que ses propositions êtaient constamment rejetées par le 
fand conseil. nn | 


| Nouvelles d'Amérlate, 

On a reg par le steamer |’ Iibernig, des nouvelles de New. 
York jusqu'au 31 octabre. Les fenilles-américaines s’occupent 
toujours de la qgestion de l'Orégon. Ils disent maintenant qué 
Vambassadeur'ánglais, M‚ Packenham, propose de laisser pén- 
dant vingt ans le territoiré contesté dans Îa situation où il est 
aujourd’ hui ; au bout de ce terme les’ habitants seraient libres 
de constituer un Etat iúdépendant où de se réunir, à leur choix, 
à l'Angleterre ou anx Etats-Unis, Cetso proposition, si toutefois 
il est vrai qu'elle ait été’ faite, ne sera ‘Pas iieuk socueltie que 





celle de Varcbitrage dont nousavons parlé. 


Due lettre particulièreregne à Liverpool et manant d'une 
personne bien informée, confirme cequí a'été dit de l'attitude 
Anergigge que pregdra le président dans sqn stgssnge, U. Polk, 
est-il dit dans cette lettre, est encore sous l'impression del'in- 
dignátion que luj a causée le langage dont on s'est servi à son 
égard dans le parlement anglais, et il rêpondra à ce langageen … 
terres ênergiques. A 

L'annexion du Texas n'est pas encore-effectuêe lógalement, 
quoigue le territoiresoit oecupé par lestroupes des Etats-Unis, 
Voict quelle sera la marghe suivie pour compléter cette an= 
nexion. La nouvelle cqustitutiop, telle qu'elle a ótâ élaboróe 
par la convention natignale, sera soamise à \'adoption du peu= 
ple texien, qui y prgoêder dela même manibre qu'anx ôlec- 
tiôns genörales. Le prósigent Jongs a publiè upa proalamation 
qui designe Îe 13 octobre comme jour où ce vate ginéral d'a= 


dopition ou de rejet aura lieu. Aprés l'adoptioa, le Texas aolli= 
citera du 


* 


ie Congrés des Etnís-Únis, d'être admis fosmellement 
dans [Un 


| ion. e Congrès exauuinera alors la nouvelle constitu- 
tion, et prononeera sur |'admission défipitive du Texas, conime 
stat, West certaïn qne cette admission sera prononcée à une 


grande majorite. … 





Le paquébot américain Fowa, arrivé hier au Hávre, apporte 
des nouvelles des Etats-Unis jusqn'äú 25 octobre. Ô eeite date, 
on se préoccupait presque exclusi vémênt ‘des qüiestjons impor- 
tantes qui allâient être traitées dàns Ik pröobäine session du 
Eongrèset surtout de telles de T'Orógon é da tarif sur lesquel- 
les le cabinet de M. Polk est, assure-t-ün, divisp. Voigí ce que 
dît fe Courrier des Etats-Unis aù sujet de I'Orégon eb 

« La question de 1"Orégan, qui est delneuréd silencieusement enfoyie dans 
les cartons diptoratiques, depuis six wois, reparaïtta'à fh tribine dès’ le dó- 
but dela prochaine session, sous la forme de co bill menagant eff! dE: & ta 
gession dernière, était sorti de la pn des reprfsentants,ordonnânt\'occu- 
Phtióú Ull tekidoîre contestó ; c'eùt été la guerre peut-être, si le, sénat n'avait 
päs eu Ìu pruderce d'oublier ce:bitl‘aut éa table ; iederen ded opren bien 
qu’Àl lui fase les'horineurs d'une discusston'el @dn volò, ‘et il: n'ekt'pás pèr- 
mis de douter qu'il l'adoptera;le neeud gordien de l'Orégon se trouyerhit ators 
tranché, et er serait mise en dempure de résìstorà Ja fore’ par la 
force) ou d'hiodórdet à la menace ce qu'elle a jusqu’ici refusóà la diplomagie. 

nest une dangerknse alternatite dans laguelte le càbingt de Sairit-Jamee 
ne vant passe Jaipser.aurprendre, aussi annonee-t-on que son teprésentant à 
Waghingtan, viegt.de vanauvelgr,.aves de. vivesjnstencas, la proposition qu'il 
ì ARK en, AN! phase 9 
aval aite de umetere Ja snlatioa dp problème à arbitrage d'une puis- 

kolaid, qui ht été formeltement repougsd.par 5 Cai. 
de goutab'ik: BaURdGKn guî, memo, a Crds-chatide- 
mentappeyé: auprèsde président Ioffe de: nhristte d'Angleterre.” Mais on 
sjople goe Ml. Polka Énergiqnement farmé.J'ereilte à ees ls, décidé:gu”ik 
| gen pogsggurle territoire en Jitigp, en dega de 54 dig. 


+ “Sur ce terrain, là qüestión devient presque insoluble, à moiue d'urie recu- 


Pr 0 


„Jade, hritannique; Aussi:on assúrd que M, Bachanán rie’ vent pds acceptet Ja 
„Grave vespo 


gaabili é d'ugg politique qui n'eét pas là siennë, sf qu'il est döciës 
Forte proehainerhent du cabingt on Faa a faip dj reatrer N. xlhoun. Naos 
dbutóhs de ce rétour dé Villustfe Carolfinienau pouvoir, car la Jegan peu öpur- 


toise'sdet laquelle M: Polk {bn a fáié sortir, a croùsd entre eux 'abimé dedeuz 


…Onlitdans une aarrgapandance adreasée de Washington au 
Journal du Commerce de New-York : 


Calhoun, dana les derniers jempe fs-Aan.fdrminis 


err 


ME 
ration, 


aber or eet ader or re Ts en 
ï : î 


— Out, opl, dit Caderousse, et. c'est ca nee disaijs. Ceat presque une 
3 prostaee läeiegs, Ap doiddoagenrer ie abon, Jp srime 

È M'etven-woula, reprit tranguillemenk l'abbé, en remet… 

ent Ip diamant, dane la paahe de sp-soutane;' maintenant 
deb amie d'Edmopd, afin queje,paisse exdenter sos 


tn 


peut-ôtge s:: 
_ eiest vous. 
tant trenguitigs 

a 


‘dontez-inoi ['adresso 


Bn du front de Caderonsse; il yit Pabbé 
porte ; como pour jeiet wrr coufp d'ebil: A'avis % von: 
Ladprogsge eta feinme ee tegardaiënt aree uae duditikte 


Jever „0. diziger-verá la 
chóyal, et. reyenir. 
‘expression. ed 
“Vaz Ké diamant serait tant entier pour pous! dit Caderousse. 
ot be Le orois-AuP pBpóúdit Iá féfùtne; tt Te Th 

—Yn homme d'égtise-ne vouidrait pas. nous tromper, 

Fais comme tu voudsas, dit la femane. Quant à moi, je na m'en mêle 


Etelle reprit le chemin de l'escalier, toute grelottante 
malgré la chaleur ardente qa'it' fisdit. Sor fa Aérnidte hear eks el vardi 
ur instant, … Re ree dead 
EE ignis y bien, Goepard, dit-elle. 
Ta Cardonte toeken Etape, É Le 
onte rentra dars'sa Chambre en Ppoussant un soupir ; on dit 
le plafund criersoub'ses pas jhadu’a'ce qu'elle elit raiss eni at 
tomba assise land ad, bki hr son fantieeil on slip 


— £ quoi ôles-vaus décidóP demanda l'abbé. 
Tl ont vous dire; rópondit Caderousse. Ee 
== cxOÏ8, ep vrijd, quen'est co qu'il y a de miouz à faire ; dit-Ie prêtre ; 
non. paa dna jp tienne à sivoir Jes-chosns des vans vondst ee cacher:; mais 
enfin, si vous pouyez m'âmener à disttibuer le legs'selon les veux du testa- 
teur, ce gern pmiouz. HRE men amen Sergi 
ace „Pesp EP > XÉpondit Ga ), Jes j enfiammées pat la rougeur 
de l'espsirgnge et de la vann ain mr ene 
k Tig gans beau, Ca lnhbé, Sn 
_r—Áttendes, reprit Caderou it nous iaterrompre à lendroit 
le plus införessant, et ce serait déipgndahibe d'eillenre dl est inatle que ‘per 
tonna gache que vous êtes venu iaic-tn 4 <0 tee Ze 
t ilalla à la porte de son-anbevge gutil fera ot à lequelle, pour surcroit 
de préaaution, il mit Ja barre da mrtite Pendant en tempé, 'ablé-avait choist 
fa plage pour éconter topp À aogsises dl s'ötaitaasis dam un anglede manière 
à deme rer dans Vombre, soarlieldu la-lumiôre tomberáit en plein die: Ie 
visage de son interloonteur. Quant à lui, la téte inclinge, Ves main zofntes 
ou platât prispépe; út s'apprêtait à écouter de toutes ses oreilles… Cadérohseo 
approcha un esgabreng-aka'naalt en lace de lui, NE 
— Souviens-toi que Je ne te pousse à rien , dit Ja voix tremblotante de la 
rd, compa; és, à travers.le, plancher, elle.gût pu voir la schap qui se 
Préparait, S7AIEN f ee 
_Ctest bien’; é'est bien, dit Caderousse; n'en parlons plus, je prends 
tout sur moi. nt nd A Fn 
Et il commenga. 


(La uitg à domain.) 


‘évait envoyé un agent à St-Doiingue , dans qnel but particu- 
‘lier, on l'ignore. Ses émolaments ótaients payês sur les fonds 
secrets. Cet'agent, M. Hogan, est revenu et a prêsenté un rap-. 
‚port volumineut et fort intôressant qui sera probablement 
publió un jour. On suppose qu'il est surtout question dans ce 
ráppórt, de la situation de la partie espagnole de l'ile, de l'ave- 
Lpi dès Duminicains qui \'oceupent, de leur gaerre avec les hai- 
tiens; de la politique de la France et del'Ángleterre à leur 
Ógardet en général à l'égard des Antilles où l'enclavage est 
encore en viguúeiir. On a pensé que le gouvernement britanni- 
que et peut-être aussi:le gouvernetnent frangais ont \'intention 
«de prendre des mesures pour l'äbolitión entière de \'escla vage à 
veCuba:et dans tuutes tes ilés frângaises et espagnoles. Cefte ques- 
‘tion est d'une: hautd. ifrpörtande' 
‚…têgneeneoretV'esctavage. … * 


etn 


pour’ ‘les ‘étatsde F'Union où 


Yr Ld 
{ 
wits. 





1 Ne ad 


wd Ten « Es 5 B ä 

x û BERN Nn ad fl À 

‚Nouvclles et faits divers. 
Par uneordonnanse du: t9 novénibre; insbrôe au Moniteur 
„de France, le dhanrbre des pairs et la cliambre des députés sont 
_cónvoguêes poule 27 décembre prochain. *: 
5 Cr La Presse à pibtió contre le National, un artictetrès vé- 
; dhément. Le National du 20, contient ä cette occasion, ce qui 
ogaitse Le ton de cet ârtièle tous avait fait penser qué le ré- 
1 dgeteur de la :Prédse blait dócidó á répondre de ces violences. 
… Malgré l'insucrès de nos tentatives précédentes, nous dvons 
‚! era -déroir mettre encore à l'épreuve |'anteur de cette nouvelle 
… provocation. Deux de nos amis'se sont donc: présentós au bu-- 
- reau de ee jonrnal, et ils önt étérecus par M. Emile de Girae- 
“rin. L'un d'eux lata dit: «-Vaus avez publió ce matin un af- 


Fte: : 


=: tielë qui döntient les injures' fes plus graves et la provocation:-|- 


-tá-plus:éviderite contre les rédieteurs du National, naus som- 
votbesenvoyés àuprès'de vous’ pour Vous:dentander une rôpa-. 
…n'afions Ine s'dgît pab d'an' dúël colledtif ot ‘dudcessif ; ‘mais 
Lpoîci lés dix noms des rodactegrs'hábltugls du jotraal insulté;- 
rik’ ogivdtone toparation à lut’ donner eh ‘ta ‘personne dé l'un 
=téé:ges röekiuteurst Ql'avez-vons d rèpondre ? en 
voartÂreos faots;:M: de Girardin s'ëst bcrié i « Je 'R'ai: rien à ré- 
„npohdre, Ee'biëiudt il a rbpötb ze Je he ‘weut pas me hattre, je 
ne puis pas me battre. [ly a nenf ans que'je sùis ätlauê par 
le National, neuf ans que je lutte contre,luij je ao.veux pas 
PME SEr vie 4” Autrés arines.gug celles, de la, discussion. Qaand il y , 
 dúra'dahste National alan ‚Gontre moi, il, yen aura le len- 
“TdermAii qlatre dans la Presse contre.tui, etc. » Re 
10 eg r&poûses, dort on.donne ici la.substance, ont. élá laites 


‘Ges röpouses, dont on.donne ici 

7 du festo ayéc' un tel einportement, que les personnes envoyèes 
““Yat'dÙ'ke retirer, gen vaincues que toute espève.d’ insistance | 
êtait inatile, et que, M, de Girardin avait le parti pris d'in:- 
"nghpIBH “bps rápoudre à aucune demande. de réparation. per- 
:.SORBRES, Un : : ee eg ee Te 
srad ohrid 
cha 
md an 


bak 
Zinydianale, def 
ppeahe.:e; 


la pêche des.poissons ét ded 
‘atd abondankte, du moins dans la partiedu plus mé4 
did hendante, u‚moins dans la partseta plus me 4 
fa oûiee beau temps-continuel-a beaucoup fzvo: 
ven:0i tit eed ge title | 


e de Grönland que 






2:50 40 EN f A e : Ö dn fi 
aen ch Atpidbmie aat LötAit döcljrge gu Gröaland, pat 
Ate Bib ET froh iwan oi arLan golnt.de cantritadrá 
‚IES fanis. da, \ ile nanangerdeur propres babikd, foits de peau 
ude ovanar-marine , onb pris d eetégard tous bes renseignetfierits 


-awaesedkirgs:! EN röstlte'de éés‘derniërs qu'il était surveau ‚én 
effe “elf wiälig we'd substances alimentaires dans les aulonies dul 
Grönlagd,.te.qui avait foreó tes habitants dese nourrie exclasi-; 
vi vgaaandidel pot ‚ éen partienlier d'une espèce três:grasse; 
“hbe prababte que cet átimont adifjeux a: provoguê la maladie: 
„qui aenleré 3 personnes, In Grüplandais qui.n:esk pas três-. 
„Ay4 lagensemeut.canno. pas sa: vóracità. a:inwenté de-conte des: 
„habits. (Le, Gröndand: a ôté- visitd cette année-par des Havires; 
rarighaieg: Puh d'entr'eux'à pris oo chargemen}, de caeburg del 
Kep geer, vAn Tes côtes ;„ún amine est. entré.dans el 
“port 8'Holsteinborg pour alken à la. piehe.da‘narvaga. Muis! 
lorsqu'on donna à entendre-an capitaine que la pêche était 
reonetgire; au: Äróit de surfverdinet8' du roï dé 'Dáhetharc, il A, 
renonga. GN 
alle Fies pliblia dbs te titké : úh contraste, un article dans 


i 


jj 
d Md 


‘pe 





pressement exfraordinaire pour adresser un 4émoignage d'ad- 
op paltPen-dûn indtvidu güi a eu le talent de gâgner: des sommes 
viewen dts les BRPSpriesos de chemins de fer. Béjà-plus: de 
20,00QJivaste (240000. fli} ont ótf rooneillies-poureêt objet, ; 
_setpersoane nesonge:à ouvrir ure sotrséription’ pour blôver un: 
ernonigrhènt àtla mémbire: di médecin Sidney Bernard et des 
nd xaglais gui, kors du passage:à.Madêre du: steamer | 
Kf Bilaanoiwede léquipage avait; été: moissonnóée par 
kaf fiàntejenge, vtiroat learsservices dee qui surrivait à ‘bord 
de ce malheurenx bâtiment et qui sont tous morts viótimes ‘de 
leur hóroïquêë dé odement. Personne n'a:songé. à ouvrir une 
souseription en fa veur.de leurs. Gamitles.-En véritó,-dit le. Times 
enger ini nantpngis somurms Înetation-de-bvurtifdieks,” 
asian PfasidotBraitMós Prang isve gömiageud aar le, gort. de-apne 
B Res gai ont bte taits prisonniers chez les Árabes dans: laa 
rócent& et trop malheureuses alláirek detrtque, Ori:joïrial de 
Naney pahljeÂ ce sujet la lettrewiwäfde; gü'ih jeünhdchieergien 
sita Ne ei price ‘parepir à son pére pour lo 






PA rr 

Yasdurer sur ek A Dn 

. Deketh Eer 980 oetobre 186 
» Mon bon kh Lai dide, ne riem sèvoïrehdore ‘de: ion Málkéür eT ces 
quelques’ mots AET VOB larniean y oi: apprenaat' par’ moistänte' dùe ; pri- 
sonwier d'Abd-el-Kader depasssien: hunk Pis suis” trditd: bree eoa: 
ta:la;bgatá et: lcs égarde: posi bi6eÎtmous vorden tréeinomsbreuz! FPai'poùt 
compagnons d'iufortune les débris de ja cotonge Montagnac ét 198 hóminët 
da,ennzoì prigsantre Aïn-Temogsschéf Kra. (cést wee Ve détdeliement 
que j'ai été pris), ce qui donne en Tout wa ndhibra- det prés de ‘800 hommes, 
dont le commandant Courby de Cognard, da Betadsirde, He sous-hieutenant 
Kagsnaet; du ge bataillon- d'Orléans, de Henterrans abang; dur 150 1éger ; Hille- 

csbede Ate delignes Ehomas, adjudant an 8 bdieision USO rBeurre,: En 
debit kh touw Hos 


»Rassurez-vous encore une fois, les on ger 
besping sant.trèetbons.etitrès-denmains, Ot 100 ee gurie"pvbat! ibu 
nonstaige onbliër notrp: position ot Erbvenir touren hates, AdvetnEeel 
pêrs in daansoleg ma: pauvdersceur ef Ik bonné & ran d'mêbons tif hot, toute fd 
fsmillen a sarsin hedreux si ma.plusgraade douleur df spie pi Vinquiérude 

8; % Ltd EERE pd Aa otk on EG nn re ef 
que; wong allez taus.bprouver El GER Odds. 


…Toutà:vons deser, . : 0 nn 

»P. S. Prévenez, si vous pouvée; #: Thomas;horloger & Nogetmun ú, dad 
son Kòra getaves moiss:! dh um: tn 4 ss ' 8 5 En HR 
…x Qeelgues mots ei #raberBerkts'äu dos de cette lettre, fónt sug; 
poser qu'elle avait té lue, avamtsomsenvoi, pas les chefs:pre- 


pdséslä id gaide des prisonniers. 
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|E, 185, qui doivenvoffrir‘ùn!grahdf boix de Meubles éfdgänts-et éonfortúblès i 


À FE 


Mi CAGNEUX, n 


rAngiais ont seuscrit avón si dkit fj +: 


artan de ma vee dd 


— Un brocanteur de Londres ayant tout récemment acquis 
au prix de quelques shellings deux vieux tableaux peints sur 
bois, chargea quelqu'un de les nettoyer. Après que‘la couche 
Ópuisse de puussière en eùt été enlerée, on dèécouvrit que 
c'étaient des portraits de Charles Jer et de la reine Henriette, 
peints par Van Dyk. Ces deux précieux originaux sont esti- 
més 500 guinées. ä 


Grande Salle Tivoli. 
DIMANCHE, 23 NOVEMBRE 1845. 


D BAE PARÉ ET MAS 


Le bal s'oueriradà 10 heures du soir. 





MM. F. GARDIEN, et Cic. 4 
Fumisteset fabricants de Calorifères de tout genreú’ 
DEPUIS LA FORME LA PLUS SIMPLE JUSQU'A LA Pigs toxPuiovis. P: 













ds nk 4 
_ Ces Calorifères, à courant d’air chaud et destinés au nouveausystème:éc0, 
nomique de chauffuge, si connu en France, sont d'une grande utihité’ s ie 
plusieurs rapports dans les grands établissements , comme ealles de café, Pi 
reaux , serres, oraugeries, séchoirs , théâtres „etc. , et principálémenië poll 
les magasins ‚où un courant d'air chaud ‘est:si nécessaire poúr’ hw consét, 
vation des, marchandises. En allamant sertement une heure par joàr let pé 
„tits fourneaux qui sont invisibles dans les magasins’, et avec une ‘très-mo 
que dépense de combustible;, on’ chaúffe Sulfisaratiient les magising et of} 
: [.préserve les marchendises de Fhumidtté qui Jes altère. Gé petit âppâreil dg 

chauffage’, applicabld à-toutes Ies localités', ni’obaastoune ‘ni dégradation D 




























AAE nr dérangement et Ia'pose s'en fait à peú de früB, OCS den 
. ied sl «1» } Le sieur Gardien se'chârge en outre de corriger tontes les cheminée dé: 
Théâtre-Moydli Francais. té ler herin 


zkh ' fectueuses , et mêmé celles qui auraient été abándonnées par d'autres fumisd 
Lundi 2h novembre 1845. (Représentation n° 80.) ie Il garantit tons lance geil eatreprend, 
ne Ee gent vader ene ee 
Lu ei e. d e Lammermoor, | eé personnes quì désirent prendre gonriaissance de ce 
grand opéra en 4parties, paroles de MA. Gustave Vaëz et Alphonse Royer, * 
B … __… musique de Donizetti. : … 
LE CONSCRIT, 

vauderilie-en‚un acte „par M. Scribe. 

On-commenceru à SEPT heures. 


vegir kend 


ae val 
nouvean, pronédd 
de chauffage, peuvent apprécier les résultats de ce systònre , en, prenant 
peine d’aller l’ezarniner chez M. Duguié, propriétaire du Café Belvddöra, où lé 
sieur Gardien a placé un petit Calorifère qui chauffe la grande salle duCafé. 
S’adresser à M. Gardien , fumiste „an Café Beloédère „à La Haye. +. … 


at ä 
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OSL SWAAB,. 

BNb Coiffeur et Fournisseur de S. A. R‚ le Prihq 
d' Orange et de LL. AA. RR. les Prinees dâ 
Pays-Bas, a l'honneur d' informer le publi 
…qu'ila obtenu de S.M.'le Rói des Pays-Bas, un brovet d'ind 


“_vention pour son 1| 
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1 … Des Noufeauk Mago'sind des Fiäres"Wbirtix', ‘Korte Houtstràat ‚Ì 
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RTE No4324 Ne 4329 N0-4831 )' en GEN NAE 
(voir leZandotsbladf 75 Ron: 13 vetshee Gooisten tl seront ouverte ° Eem maten venne was DE 
har ; prochain:, 24 meer vet | PrOosde brij Pi'autres la’ PERRE 
partir de lundi nne Horcme En ï EK t Ee ie zn hen Ce h,SnEre. autres la vertu de fortifier Ja: aam 
: . î REE Bn ni es ChEDEUT 


A et d'en empêcher la chute. … -—r…:0M 
Ce spécifique approuvé par beaucoup de médecins notables; outfe qù'ij 
ripe la rn disparaître toute érysipdta ef antras, AFepsïons eutanées; Î 
enden np Pather Hi ébarrasse Îa tête de ses matiërés' poudrauses, qu'une transpiration plugpf 
‘vient de recevoir de Pariè an second assortiment de Modes aur | moins ahondante entretient , augmentò, et cônséquerhment donne Ee der f 

ie “_| loppement et} la, ecoissance des dheveug, + … he. 


‚prix les plus avatageuz ; ainsi qu'un choix de Manteaux d’Hiter. 
Sur le, Plein ‚n° 290, à La Haye: peen gf Oe Ì | Les Pommades et les Huiles. en gónóral tandent à fersier tes :poves dé’ , 
Ae vt Cf Pedu, dugmentent'et rendent plus compacte,ca valyme de. malièzesaggsijg 
tiné sur le sommet de la tête, tandis que VElixir susdit- les fait, disparaitrcn 
: fortifio.eBiascement la rgcine das chóvduk et imbpire à la chevelure un éclf 
deton durable,-quoique terini phr J'usage próalabte des Pofdinattes et Huiles 
CON Prix duflaeoncachetóf'l.25| 17 U 
5 Dépôts dans les principates villee du royrame'; à bâdbik : b’La ieye ,clf 
VInventeur; à Leide; chez B. Saroni; à Rotterdam , chef: Var Sdùtéti Tek 
Vitecht, chez Ml. Miljus, a'Middelb ' à-Flissiogo; dM 
mo, chez, M,, Romy 


‚chez 
IM; Jâmes Höctots à Zierikdëe, cf ef Ocht: an 
‚Van Sómeren.Br 
nt senaal kje set Wen id 
H mb tv D 
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 ‘Lès sodssigués anúioncent au pane que depuis Lundi dernier, 17 octo- . 

bre, ils ont commencéla veiité de”Iéur grand, assortiment de Manufacturoë 

Frangaises , Soieries , Châtes; Nouvdautés, eto:, ete. , qu’ils sont obligé 

de liqwider.paf buite de leur nouvelle entreprise d’établir un Gran 

Bazar d’Industrie à:Anisterdam ; ét pour se:défaife au plu 

vite possible des susdites Marchandises, ils;deg zapdene 6} pendant: u eaur 
4 pgr 
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à Nymégue, che Mi Cosheit AiDurt/ddht 
Tiel, chep.h, Von, Olsfs du Rufes) coha: O0, Mherdt 
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s iets Agnan dee et Y'onaxprignait de plas en. plas 
ande ceabaai: 


dt je, Hay: 

bsence re la Cour, én peuple et del’armée, la statue 
équestre de Guillaume-le-Taciturne, et de quels transports 
„Aan, dej joins et.de renonpaissgnog, a été salwáe par la 
zi 3 Per,de Ia. patrie, geen goble Aje 
| enter Ber24 La.vuede cp beaú 
mest d’ art. et Jes, i pre qe "elle. ravivait 
dans tous les cceurs ont exit refe bei général. Les 
beaux-arts n° raccomplissent jamais mieux leur sainte mission 

que, quand } ils interprètent le les ‘veux ou la pensèée de tous. 
Témoin de cet enivrement général, ‚nous nous étions ce- 
pendant defendu contre une première impression, et, avant 
d’énoncer une opinion, nous avons voulu voir sous tous les 
aspecis, Libre, et éclairée par le grand jour, la statue en bronze 
qüui vient d'être élevée, ‚Sur wind de nos ne devant une des 
entrées de la degen EDEN 











EE VOT kn reconnaissance na- 

_ tionale, fût un meteen Lux rn ei exaugés. 
’ uia exécuté ette sta ue, né, hik, de 
L artiste qu i ii on cel Fou 
tières. Un sentiment étroit dé nationalitò n Sams 
A) 

voir, haver úelque déplaisir les artistes étrangers pattagër 


Hee ZEP Ad les encouragements et les récotpenses qúè E 


1E Koi accor de àtous ceux ïeultivent les arfs. Cette: ‘concur- 


rence n'est pas sans avantage pour I'émulation; elle êrée un 


stimulant.de plus dans la lutte des arts, elle prépare Je déve. 
beppeïnent rapide du talent: “Tourng-tselle. jamais au détri- 
ment des ‘ârtistés en’ Brance, : la: ibéralé-hospitálité que la 
royauté:addorddit -à Paris aur wuvres de Raphaël, -Michel- 
Ange; Titiër,’ Vari: Dek, Rubens, ‘Léonard de Vinci? “Ary 
simefterepdis #b Hehe qu'un seal des ‘ontempòraiïùö; 

ast-il été moins bien ra à Paris, & ’y'est-on'rèfusé à lé 
tonipter, aù’ niomlipe”des grands maîtres du pinceau, parce 
qu issu, de, „pereots hollands. il est nè.sur notre sol? Et ne 


vóydagrtous pas anjourd”hui Ie roi Lauir Phitippe conìman- 
4) Voir BE Lbiiharde La dgsa 14 A 





SCIENCES, BEAUK- ar, ‚meae, LITTERATURE ET MODES. 
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| je Sharillenp pan? {Quand is’ agit surtout d'élever un'monument 


: n Ks d d ke ever & 
Gams sos. 00 gu mognsnime dans aes. acten on: soatikie 





Or. nd dernier, 17 novem- dahsles: tien: M. le comté de Nieuwerkerkea ets plashalile) 
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meen memmen ee mmm vn re tn À 
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der au bei allemand Wintherhalter les portraits de la 


national, il fant bien. qu'on s'adresse pour son’ exécution 

à qui poutra Je mieux faire ; c'est'un malheur si nous’n’a- 
vons ici pepdonne à oppaser-à celui qui fait le mieux dans ce 
genre. Mkerwamts A ionwiorkerke a su sì bien interpréter,; 
agrandir, róaliger Ji Welle pi noble figure qu'il avait vue, 
qu’il.&vait à j otper histoire nationale, qu'il s'est 
fait proniptamthif à adtwen par le mórite de Y'wuvro qu'il 
acpeutée pauk sang, óf que les esprits Jos plus exigeants; 
rl slee de son talent, hont plus rien à 





EL Finnen, gravend il: s'est ag de 
faire fine dasstaleosigensne du. duc d'Oriens,: 1é-sitigulier 
engouermobd: sue Suit gr@lbeer te statazize Maróehetti à des 
statues beerse plien que lui, n'a pes èetd aaas 

journau frangais ot des perdonneb gtt 
ive tegkerenumt le développemtent des arts du dessin oft 
sóvèronident orihitaé Y'eeuvre du seulpteur italien, oùl'abser- 


ear il a eu le double mérite de justifier complétement 1a:con= 
fiänce qu'on avait mise dans son talent et de deter notra pays 
d’ane belle. production: d’ art, la prate de ce gene qu 
witter os Seis o: gie es: dare ) 

La statue équestre de Guillaume-le-Taciturne- ode 


…_exécutée par M. le comte: de Nieuwerkerke eatisfait ‘Arikoutes 


les conditions de la statuaire; c'est une corkipositigtfe vraie 
ment monumentale, remarqusble par l'élévation da style, en 

ee que la proportion est justifiée:parf l'idêe. L'artiste:4 sa 
concevoir et ordonner V'attitude da cävalier, les mouvemeats 
da cheval, ‘de fagort à ‘préventer partout:à Veil satisfait- dé 
lignes simples et harmönieuses, u ensemble grave et faiciterà 
saisir. De quelque côté du monument qu'on se place, sous 
quelque aspect qu'onl'envisage, on voit que chaque ligne, cl cha- 
que njouverhent â ne raïson d’ être et relève dt Tat réflexton, 
de la volonté, au liet d'appaitènir au hasátd, Ot ‘therchiérait 
vâinemènt dans bêtte: dotnposition Y'èrmphasb ‘théâtrale', eè 
défaut dáns Tequel tornbent les talents valgairés.’ Cofliserts s 
YäWons dejh die?oki rböbERRttoût d'Abbrd ve tds a 
Yiibrohs aider à &'Bgptdndlt, à realiserde gi Häfaitva, 
EN iltis: ech nióthehistötre. ly a kle ampleur, du 





zi 


‚ oid has sn Ta olet ehh emdod el Je yurt ost bien b 


à cheval ! Comme ses traits cxpriment bien k majesté dù 
comruaan. :maâme temps le calmg-de l'àme, la 
sêrênitò ‚de. Jusignflance en Dieu! Que cette tête est belle, 
nób Brllanté ét inipoharite &1Á SONT Blie' ast 
re EES et si ressemhlänte qu'à sa fie‘ of Se gent 
sr religieux respect” pour Îë Grand: TAG 
vie’ cheval est en pátfaite.hatinónie awe Plitiportlnce a 
cavalier: Noüs avons devant ls yóot” uid vba’ clieval de bass 
taille, plein de vie, de chaleur et: Eken ‚Tieten & 
a bien le même âge. Si pour faire un bn cheval, pour cótte 


poser uh type idéal de Pórrid dl d'ärdeur, le statasaïre doit 








ne 


“entreeux, de fagon!àvdisstd 


ik Ik, rn B 
Et en dans la nature réelle les éléments épars dont. la réu- 


ion constitue la beauté, si c'est cette règle quo l'artiste a 
X ySkivie, il a féeondée par inspiration ; ila su avec un art 
Pa courdonner les„êlé s qu'il, choisissait, les,fondre. 
ler: Ià diersitó djfleur origine’; 
en un mot, il a molelé un:beau chievaldont la'fle et Ies cuis- 
ses sont dans une complète harmonie, et dont les extrémités 
des membres postérieurs et antérieurs s’accordent. parfaite- 

ment entre eux. Enfin le mouvement combiné de, ; gratre 
membres présente tout à la fois un accord convenabf® ét-une 
hardiesse d'exécution qui réunit cependant les conditions 
d’un équilibre solide. 

M. de Nieuwerkerke a vaincu avec beaucoup-d'art- of de 
tact les difficultés qu’ offrent même aux peintrès ces costumes 


dont la soie et la dentelle n’exoluent-pas le euïrhsseret toute … 


une armure richemént damasquinée. Il a su étudier tous ces 
„détails de costume avec un soin scrupuleux et les, reproduire 
avec une grande vérité d'e exécution, sans toutefois vouloir 
touser sove’ ‘ébauchoih en gie pets ptbduiregug sous]b 
pinoean: Le sculptelir n'a pas méeanriù que re: forùib. de 
Vartason hutzet ses moyens d'exéentions… 

he giódestakg complète te beatz montment zel vraiment 
voe mbvaeadmidelile de :pènbée et d'exéeution, On: aúrait pa 
gean leejbesnrelinfs exprimer qhelquestuss des- actés ig lorieux 
dela vie-dn igvand. hommg 4, mais l'idée q'on deenéenhóe- ost 
pls om harmseniergveorla: pieneópmêmer.des Taorinment..Gep 
armpitiess: ses attoibuts, héraldignes des!sept provinces des 
Rays-Bas-n'avaient-elles. pas leur;-plage: marquéa; sus: le pié- 
dasta} dela “tatge, de I'immortel fondateur: de} Union? Du 
point de vue de l'art, rien de plus: bean; der mieux: exbeutá 
qe egorliversetavmgirien, ies aen, si: cerraef et sì pr, 
satisfaititous lesregands. … bats Ween 

Pour edna wedrire ne: vre hans aussiges 
gintqgnable srdeepenkéb que par V'drédation). st irréprochas 
he danectesipdies gafties; —- et: nous’ regrettous que! noùs 
m/ayens pas bu à hachrder Ja-moindte etitiguey dla eùt:donnó 
peut‘ôtfe plus-de paidaà: nos éloges;— il faut-gue M, de-Nieu 
werkerke: se gait livré. à, de bien sévères: btudes:, gallen tid 
blemcopepris Y importenaass Ia váleur, eben after, a suentirer. 
halbitefnest profit. Naus-ignorgns si ì lantiste tj jamtaiapessó:lek 
Alpes, mais omsént bien-àl'ólévatiomdesen style due songs 
mied estánspinädes beaux taonumentb des Kandramtiegsanp terp 
arpnaulté le Maro-Aurèle dt Capitole et les statnes Éguestoéb 
Ätes aux mains savantes de Donatello à Padoue et de Veroo» 
chinà Venise. … 

 „Fekigitans Vertiste d'avoir s% bien; een E Reigers 10e 
aimondui. dikkavace,: Le: jour. meième de l'inaugeration, le 


' 
„Hie Oer 


_ Roi avant nommté ME. le temate! de: Nieuwerkòrke commandeur 


de Kosdte: der la Couronne: de: Chêne, at: la reeangaissance 
nationale; dijk des lettres de bourgeoisie toúsas prêtes pour 
V minent artiste :à gui nous devonsde-ppsaáder, sur le-sòl de 
da: are neten ee Guillansse-le-Taciturne. 
AE, aten ne 2 
=S d DEE 
in nk A wen de Fioane tt 
Bain frit. remettre. la, vp, nds Vri 
‘Cournnag. de Chône.À,M, Aozer „a, 3, cond 
bronze la state - équestre, de Gui hed OERS, 
Après la cérémonie, de T'inangpration de: Bente, ménur 
meat, natipndl, 8, ú, Ja Reine a, daigné faire remettre; comme 
um Sémoignjge. de sa haute. satisfactipn,-àM. le comte de 
Nienwerkerke,;upè spperbe tabatière „en or prnée du chiffre 


en diamants de. 8. IL, ak Soren, ‚une Tort belle tabatière … | 


20 en, EE batitaar Vie rai 
deed 


sheh Stiubr 
Úingagientien de, ja. satue de. ‘Guillanme-le-Tacigeen, 
dapsson imposante solennit, st était présentée:sous trap.diagx 
peets divers,:nous- avait, offert trop. d'intéressants épisodes, 
pour que. nos. peintres ne s’empresassent pas de. saisir Jaurs 


pincenum et‚de) rgprodatre sur Ía toile. lès différentes impresr 


siopern'ils avaient éproyvées.. Nous apprenpns que, Ee 
aag. me aurs damek ont asl ébauchá abn ero- 
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Quatre-Bras et de Waterloo, à la tête de la garde bourgeoise 
et de la troupe, vient le premier saluer de sa glorieuse épée 
la statue du Grand-Taciturne. — M. H van Hovea choisi Y'in- 
stant eà le Roi, -entouré-de sa-Maison militaire, de ses mi- 
nistres et des présidënts delà représentatior nationale, se dé- 


_ couvreavee respeët devdkt Ta statue, débarrassée des toiles qui 


la cachaient à tous les regards, et la contemple dans un pieux 
recueillement. — M. Rochussen, dont T'âme vraiment artiste 
ecomprend aussi combien est puissante à féconder le génie 
l'apprebation d'un prince appréciateur éclairé des arts, a 
préféré le moment oùle Roi se retourne du côté de M. le 
comte de Nieuwerkerke et le complimente sur la beauté de 
son @uvre: On present le succès qui attend des tableaux ainsi 
compris. 
Gree EB UBE et î AS it 
‚N os lecteurs recevront avec le numéro de la semaine pro- 
chaine un dessin de la statue équestre de Guillaume-le-Taci- 


turne, dû au crayonrderdk ide me der nos bons litho- 
geben 


nr ; EE 


NonaERgge, — _ H. 6. couwensene. 





As: ed De, ’ 


br 0 Sdmirables 
Vedtatiert? B Ber Pe Í7 Hoverabre, à l'âge 
de 31 ans. H était tembhe de Ia 4e classe de 1’ Institut royal 
des Páys-Bas et de Académie royale des Weatielaete ins at 
Ea Háye, èn 1814, il y'apprit- les premiers éléments del’att 
du-dessin. En 1830, 'ilalta se fixer à Atsterdam; admis-an 


“nombre des’elèves de P Atadérkie; il s'appligqaa a'vóéo' vn zète 


infátigaBlè à l'art de Ii gravure, sous' tes. satäntes Têgoré du 
directeur Taúrel. FE remporteer 1836 Te’ prémier prix et joùfît 
perdáùt quätre ans de là std vert Kituitia-. attachée à eé 
prix. Durant ces quatre années il se lira avet une telle'ar- 
deur à T'êrùde de Y'art qu'il dvalt dhöïsi qu”il së'pläca promp- 
tement au rahg ‘des graveuis les plus habiiles, La plus grande 
ad dé ses buvräges gamen en Enid d'üne > admirakls 

sd Ellie | 






qui a  dvait appris à ä cótfiattre lej jeune gr gator à ‘Paris, estimaït 
letalent de Couwenberg à un si häût prix qu’it s'eïptessk 
de lui confier Ta gril br mêtal d'un de sek plús bebat la: 

Hldaux;’ rivis Cotwienberg "a pu‘termindt ce travail” lij 
inört est venue Ìè surprfrätë âti'mniliet dé ses travaux meh 
vós,et Yakrachr là’ sápatrië ‘dont it’ faibait Ta gloire, à sa 
Farhillé' de&HEB; Ades! notbreut Aris qui estimiaïent en lui 
Y'horùnde de'éteur et d'hotinetr. Nous: ke pë irt 
otit út urie’perte'irrepatratle. Or 
wiit-on’ pas (öiidre dis er Er 
plet T bgal def" EN de l'époquê, et que Ii 

nie d'unAry! Soheffer : avait si bien deviné ? 


Se: eo SUG: ve et. } 
ee. De she 


Nous empruntons au Monitéur des Arts Yarticle suie 
vant sur V'Ezposition, de peinture ef.de seulhihro, * ER Cà. 
logne,_ avec d’autant plus de satisthction que nous y ‘trou- 
vóns une confirmation du jugement. que nous avions mis 
dans nòfre gompte_ rendu de l'exposition de peinture à.La 
Hayesur Ie beau tableau de u W.H. Schmidt, profänent 
äl Ácadêrmie de Delft. Ek 8 


Wespositian s'est ontkirte o oebter ansie merk arlie tis Cage 
et a offert, près de qhatre oerits tableauz; uit, cinquièms-de moins gea 
celJa dee Farinée derskèrp, qui olle-mpmog n'apait, pas;attbint.Je--ohitfra: de 
1843: Mais ce que l'exppsition a perdu. aujourd'hui ey quantité; elle I'g 
gegnd en qualité, et elle atteste un progrès sensible surtout, dans. Ia paip» 
tyre de genre. Les tableanz d;histoire sont oompargtivement,é én tmie-petit 
nodibre. On £ teit arque parmí, werd en première ligne,Le Tasse visitd dans 
laf prikon par Honttzne, par fl ‚ Gallait de Bruzelles. Bien que le: sujet 
sóft ämjourd’huï rebattu, la éomposition aparu sage et lé cblóris hatme- 







nièt ; laas vothtie' expression, Ie Montuigrte seul eëtsdtisfaisánt. Ee vi: - 


sage da Tasse montre une douleur, un abattementvulgaire où ne brillent 


arts vientiëdt“ao fairé” unie: perte idg : 
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ni là dignité, ni la grandeur touveraine ‘què Peli hidpb Ä voir éâtâptériser 
lë génie, même dans ses plas grandes ifórtuiüies. © 

in service funèbre prés d'un mort, de M. W.H, Schmidt, professeurà, 
Pacadémie de Delft, dénete un.grand talent. La composition, la manière 
large du coloris, P'expression, sont également à_löuer. Geest. peut-être le 
meilleur des gramds tableaux exposés à Cologne. On doit aussi des éloges 
à MM Markelbach, “Witteamp et Kremer d'Anvers, Lewy Elkan et sur- 
tout Grashof;' un des peintres favoris du Czar, de Cologne, Koehler, Bau- 


dry et Canpliausen de Dusseldorf, Artaria de Manheim et Goldschmidt 


de Paris. 
La peinture de genre, corame partout, compte un grand nogrbre de 
représentants. Les morceaux les plus saïllants sont: Une ehasse aur 
ours dans le forét-de Wiademir, par M, Otton ‘Grasjiof de Chtogrie: Ce 
tableau, hant de plas d'un mètre sur une largëts d'úri mètré et demi, 
est peint d'après nature. Quelques-uns des chiens blessés et surtout 

Fours sont d’ane belle exécution. L’auteur, pred heee. dan ee 

vésenté dans. me qu’ilportait alórs, Sur le tableau Ze voleur 
Ek wend he saai at maga. ien de de Penfant qui 
bweltië end fe, Happroclie da forestièr,, montre un heyreux 
melange de-crainte et-d'amour filial. a keène, comique du Chasseur de 
dimanche, par M. Spitzweg, de Munich, est faite avec naturel et vérité. 
Ee chasseur déjeune, assis sous un arbre, et son fusil est pendu À une 
wr ; il examine avec convoitise un chevreuil qui, arrêté à distance, 

ard patsiblement. Le paysage est fort joli, 

nd De’ Keyser “d'Anvers, Kretschmer de Dusseldorf et surtout 
Ö. Grashof ont fait de beaux portraits, dignes de leur réputation. Ce dez- 
nier a fait le portrait de Fr. Liszt, qùï bren qa eptint déjà par plusieurs 
artistes éminents, reconnatît lui-même qué éd fd allie ‘portrait. ést, ne 
rienr à tus les autres, par la ressemblance et ‘par: lé fin, ei 
‘€ution. Sen 
° Parmi Tes sculptures- on a rentarquê quelques verha iep lk 
eutéd, mais: insignifiants comme eomposition. _ 

A „pent vhn tallen envoyé 


Baal teh Le 


of hort 

pint Biles CEOGY ‘Che deux’ booles 
5 s en, Hater k Ge tialiees différentes : les Alle- 
ph arte d Hoftettton du ‘dessin; les Belges, celui.de la 
vérité et de la vivacité du coloris. Cest toujours la vieille querelle, du 
dessin et de Ìa couleur ; les deux pags se monttent fidèles à keur il 








eernthdtes royaux, cède. cette fois le pùs- aaxthétteès de taten 


Disons toutefois qu’au Théâtre-Royal-Francais, Robert q fourni à Allard, 
àRenaultset à.Mile Planterve.Poecaston de se faite chaudement- applan- 
dir par un binen be ged je rehab 
Benmelt. ek. gf Planterse rats we ilrage es 

blions pas-de comstater. le beta guuek: ee tea jeudì 
dernier dans la Syréne. 

Au Théâtre-Royal-Hollandais on nous annonce pour te 28, une pant. 
gentation an bénéfice de acteur Tjastük; le choix des pièces est, d'un 
böri éugure pour les intérêts du bénêffeiäirë” On nous promet une nou; 
veauté, Simpson & Cit, comédie en tróïs deren, imitée de anglais; — 
cette pièce vient d'être jouêe à Amsterdam avée un grând succès ; — 
précédée de la seconde reprêésentation du Debutant, pièce dans laquelle 
Tjasink a obtenn la première foïs les honneurs de Povation; entre les 
deux en ka rombasten gier,’ ballade de Schiller, traduite en 

Ee nn usiyue de Weber. Nous voyons là tous 
dorre thdtre hollandäïs, 














Fhéâtre-Francais pete zech 


dernières représentations offertes par les artistes! ‘päristens öhÉ rand ä 
Ja soli teler dit-sept cents florins. Ce chiffre élevé dit assen eointien 


Jur sucoks dà €té grând; Bais-un temps où l'industrialisme tente de të 
Yesprit, dans uri tempe dà Ht frvölitë: en fait d'arts, offre de si puissan- 
‘tes séductions, il est du’ dévoir de la presse de proclamer les noms de 
cèux qui, résistant À ces attractións, cónsdcrent, pour les bien reùdre, de 
Yonueö-verlles à l'étude des: chete:d'ibivier dasslques. Honneuf 'dóne 
áux artistes parisiens; ínals honneb? aussi aù püblie amsterdaniofs 
gaia répondu avec tant dempressernent à Pappel qui lut a été fait! Sa- 
mhiedì dernier, le -caissier était beau d’orgueil! n'ayant plus de platës à 
eîfrit avait trouvé toat Simple et très profitable en même temps de 
doaer celles occupées par les musicieris. En Frarice et en Anglèterre où Íe 
_ Erilfic des billets se fwútrsúrune grande échelle, la reeette sé“fut élevée 
… à six mille franus. Abwilee, uit acte d'Aholkie et un charmant petit 
vaadeville tire d'une chanson de Béranger, composaient le spectate. Le 
publië gúïtaigneät @ avoir à applaadte Mile Darras pour la dernière fois 
s'en est donné de gäksiiëre Ätriepie Mos eriintés pour la solidité de la 





salle. Après le 3me acte wäre joué par gie Därras ave uné puis- 


sance Äe moyens admirahles, la foule, ehthousiaspée a rappelé deux fis 
cette belle tragédienné. Puis, pour rendre, complètes ces magnifiques 


‚ ovations, une couronne’eftvênue tomber aux pieds de l'actrice qüi,'Émue 


jusqwaux larmes, a vuÂa ‘salle : brtière ratifier par ses bravos ce juste 


 tribut d’admiration offerb à Pactrice' ‘supérieure. David a été fort beau 


dans le rôle d’ Hamlet. Troig dames ont été „empottées évanouies; est-il 
besoin de dire que, ! géance tenante, | les honneurs du appel ont été décer- 
nés au teagédien Mile Lerouz a été d'un grâce et d'une, gentillesse. char- 
mantes dans ld Troisième mari, A, Pheure où, paraftra cet article, 
David sera Ex paris occupé. à. ‚composer. sa troupe. Les reprósentâtions 
commenceront du premier au deux du mois  prochain. Depyis. trop. long- 
temps nous avons désiré voir à la tête du ! héâtre frangais ‘d'Amsterdam 
un homme probe et capable, pour que nous ne partagions pas la joie 
des amateurs.en vogant M, Dayid se, changer de sa direetion. A bientôt 
de plan ane détailse 





tmettr-tatien « FP Aunsterdaan. _— Depale dames 
que, nous n’avons dit mot de la troupe italiepne, nos legteurs. se sopt 
plut-être demandé: que sont: devenuis ‘les chanteurs } iens PÙk: 

fent-is entore, où-notre bruineùse atmosphère, les aurait-ëlte Toroë ep 
prendre la volée vers le bèaa elinrat. de la'patrie, 4 pét prés riffs es 
hirondelles fetfagreist les eux què fécundënt les rayótië da sòlelf. Paas 
ge rassure, il n'én est pas: ansi. La salle de PAnhstelstiaat veldrit’ tt 
d tour, trois fois par semaine; du métodieux geïzouitlëmeht ou dés ch 
dramatiques des artistes ultramontains ; ils font, dssaût de’ peul se tt 
Tent, variënt leur répertoire, : zmontent-de nouveàux ouvrage PS: 







est possible, et chaque fois Jes applaudissements des, spoel 


_… différence du publie, qui aujórirdthut ‘comitee 'à hesta äë tij de 


ëette senrle raison’ qu'ütt fait ‚an pet Bop pour’ lä; maid cette ì inâì 








Peroéhe Gent pas longtörips rancune devánt fe vèle TS tâtends: Eed ik 


pertoite a! 616! vari Sutant: qui: étäit raistintablkmbit poeine ek 
faire; à la Semiramide ont promptement sáocsde? BR At 
Mercadante, et Ernani, - nouvean: élref-d'osvig TES VES Me Wi 
à la mode dont les belles compositions vont definiger” pee 

gon :de- HOpéra-italien de Paris. Ce dernier opéra àlle in blie 1E 
gitime suEcès, dû an talent, qu’ont: déployé Manöísi, Wear Cibtijtionò 
et la Colleont. ‘Gés artistes ont été salués d’ 

Lorchestre. a maintenu sa bonne réputation, lek chotuis boto úrëe 








grande précision. La ínise en sobno avtt-hé faite # veerboot 
bn eka surtout remarqúê une fort, belle Äbearatigo' oprégektar 
tambeau de Charlemagne. ĳ 


‘Ce succès aurait suffì pour tenir pendant quelqoe. temps, le pa- 
blie en haleine et donner! un pep de, répit à Padnijnistration. ‚ Mais 
plet je. est-ùn home Tae. pour activité; 3 quand ùl né trouve 
af Wide dE MEH 6) jé lis ke cie be niee 3 Pes pak 

passel' qtielques-uns, dé ces brillante’ tiëêtéores dönt [ sb ge 


Aarie son théâtie &'ane splendeur houvelie. If à° id 

®éore Iyrique quiretournaft à Paris poar ‘aller s'y 

dn. théâtre de Londres ef de ses fatigues dans, le par de Phugje? 
terre; il Pa pris à la volée pour empêcher qu’un aútré ne ln eiipdrdt, el 
la Rossi-Caecia trône aujourd'hui sûr Ig scéne ialiehne & Padizeel: 
struat. ‘Qui feliciterons-nous de ‚cette bonne aubaïne ? Prpiréedrid 
qûi va voir couler le Pactole dans sä Caisse of Ta cantatriëe qui ve 
consteller son front d'une nouvelle couronne? Ma foi, tous eg da, 
puìstue dans notre siècle d'argent il est ‘alnûis que lè gériie quise ängge 
une réussite, aille de pair avec le talent guïtait la réuêditk, 

_Cétaït on événement, uné solenúité detistigue pbds hé públic d Aims- 
terdam que d'enteridre uné cantatrice, salude Á Fx Sdùî did hom de diva? 
et quë Paris, Londres et Lisbonne avaïènt applaudtë: ‘fvke anp el 
La Rossi-Caccia a paru fci pour le’ pretière fofg dns la Noiijsas 
des -fervents dilettantes, elle eit bailher ella Wfttei, ’E d 
onl Botdrini,- Saarootg a Vé tintibaise, etsehracun par ed tinie: 

ri a med heid & Pezcelfence de sä iëthbde, aux 
6 x,à Vepr resiion de son jeu et kin ihtelfi. 
defiradioi 


sal, Wami iúidedie' aa 
oiiphe ls Patrice, La Frnstitactin west 
Tk Hepbentations à notre thehfre fe jé; à üóûs 
Le ure. foule zn fois; ce ún suc vds 
te En t pour la'irection. L/öripres. 
Musti grandes’ po heki ent, jaime bed 
gaketatt de son zèle intelligent. 
bl Gui remplissait le rôle d'Adalgisa a en tie pit ad 
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ge ues de a Forma, ma voir ent etch E iës Aripple ef tn 


même temps flexible, et sa‘méthodé'anronct une erêlllente muiicierinë. 

El ne manque à cette jeune artiste qu'un peu plas de chaleur et Fhabi- 
tude de la scène; qu'elle les acquiëre, ét elle à t elle un bel avenir. 
Knconi, dont le taledt west réfelé dát s Maridò, gai Ton doët'eû 
ie le succès de vogue de la Sermiraiide; „toujours excellent clidntéer 
zitehadt A la: haoteusrde‘son f0lE dats Lücezië ët: Aars Brnknt, 


DEAN 
























n'a pas moinsbrillé dans celui d'Orovèze, mal compris jusqu,ici 
par ses devanciers. la chanté son âir avec beaucoup d'âme, et dans 
la dernière scène son. „jeu, a été d'une expression parlaite. — Le ténor 
Cellini. A laissé, „heaorp désirer; a acteur froid, son njen, est icertain EN 
et quand, il devrait Pro ite. ‘quelque: effet, on. ne ‘retrouve plus qu’un 


immèénse calosse, se hi ant. à une Pantomime $ en contradiction avec la’ 


situation du personnage. 

_ Somme toute, cette représentation de la Horn. a | surpessé lattente 
du public. Payoris aussi, un juste, tribut d'éloges au jeurle giimeelligent 
chef d’orchestre, Bregozzo, qui eoptribue si bien àla bonnie ex éeption des 
opéras ‘représentës cette année au théâtre ‘Ttalien. — „Que. Laconi 
continue. à suivre la bonne voie dans läquelle ì il s'est eng, et il 
peut être certain d” aha lia les en da publie, * bn 


C ï 
han ze dl 


E 0, nf ê uti 


ed et enb 


gen de et ártietes suivra, pòùr aujcard’hui, l'exemple 
desauteurs prudents après la première représentation d'une 
pièce d dont le succès.a été plus, qug doufeux ; il désjre garder 
wd, E goongme. Ce, Li vest, de.sa part nj une fantaisie ni un, calcul 
da fansse mandesties e vast yaiguement pour ‚se trouver plus à à, aise, en 
dend a be où la vérité ne lui, „permet pas de se renfermer 
en dans le rôle danditenr; et puis n’y.a-til pas des choses 

ndi el que Pon n’oserait pas avouer sans restric, 
de se mêler soï-même à son récit 2 Gela dit,et 









ala première personne elle fagon que le lecteur ponen prendre ee 
qui.suit pour, ij „fragment de mémaares; inédits.. eed 
„Je sortis,du collége v vers la-secende ‘année du Gorisulat. á propos de 
gpuvenirs ‚profanes, jene rappellergis point: iel: “combien. les choses sa- 
ordes étaiant négligées: ou, popr n mieux dire, complètement omises dans 
instruction ‚que, reteyait Ì laj Jeunesse, sl i je pouvais me soustraire aux 
gharmes qui, se rattachgnt qu souvenir ‘des bonries legons et des bons 
gxemples que beapeoup d d’entre nous trouvèrent dans leurs familles que 
la. révolotien;e avait coubées sans jes abattre. A cette époque, le grand- 
livre, dela politique £ était heureusemené fermé aux jeunes gens qui con- 
spntaiept: à tar jennes; „eependant j je. crois ae rappeler- que: quelques 
arb gps ye 148 égjennes u un peu plus avancées què les autres ne virent pas 
d ds mbo ee ij Institution du consülat E\ vie, dans la personne du général 
Bopnapgt tes, Ù geinpiait à á leur naïye ‘impatience que le premier consul 
était bien) Jeune) e et que, par conséquent, il leur ferait attendre trop ee 


eid beside, opis ponsrpient êtpe appglés. À) Jeur tour de remplir les 


en de premier magistrat de la République. Pourquoi ne seseraient— 
pag livrés à ces rêves d'avenir?. „Gependlant, ceux-là se teondrent 


ijs ment Eris RER 35, 


ent ris hkureur q | vecnrent k NE us heutenag, 
EE KAN LE en, 
mains 8, flis qu'ils, aspiraient Á a demplacer. e Tee 


nf st ÍT a Ke 
mjs. sans ‚portar.s sik haut mes vues ambitieuses. Toutefois, soumis à d 


tres, cornbmmaisons de Saanille, jer pe profitai point de ma nomination ; de 










sorte, je vdeus; en que.n mal,de ma vie, de pékin, conime, ón com- 
mengt á dire à alors plume, me 'dimange, pour ‚ne pas, vous, dire en, 
que 6 getemd je regus, uite pension s sur la’ gassette du: premier. con-, 

sul zo r gade „Sugcls € de de coliëge;. mis à quoi bon? A quoi nous profite-, 
rein ek angues. années, si, ale, Îe zalhear,, elles ne nous enseignaient 
pas Jan modestie’ ? Redevenons do nc Jeunes, sans ‘souci ide ‘Pavenir. et meme 


un peu tones, o pens vous ‘pourrez juger que je Úétais alors. 1Ì va si 
Ton epe, 
Zan e lor, rigbisse d dire du.  bonheur dont on jouit au u collêge, il m'en 
est pas moins vr gte © vest. un ‘beau je ‚jour r dáns la. vie que le jour où, l'on 


pat Aers ms tout se, „Rrdsente; lapt, despérdnee. dans, Ja pe B erspfe- 
heeg re „devánt Becol ik je Je eN PEP peut 

éetins t es plai JE He rens eg asen 
EL prend pages harten d hee ihn appart 
au travers d un, ‘prisme dij fusions, jee cet gere on PRI B pap, mais 
la pensée voltige, d’ohjets, en objets. sans se fixer à aucun; ela,fgent à 


vn srtaias timidité. apanage. ordinaire, de Jp jeunesse bien élevée; 
‘Arie moflère pas, mais elle, ‘epigentre Ja, faugue, naturelle qui ne 





sa, fait, jor. anodelinpe;gte par. paplosions, Qp segchgisit presqne, in; „ 
des, moe Parmi eeux qui sont; déjà, en ‘possession de | 


ha, spène dpomondestde ‚ malsgent hos. propepstons ct oas gote da, 


volgntaingment: 


mjn he MEIS S0I9B 99 tis EN „rubdq ol zus. : 
sd 


hapte : VOL, et Je tsouyaieJene, sais quel. chara 


une bor nd) én accentuée. Cela. tenait dee besgin vi imitation; dig ‚ 


Dors éergnrons tous,plus gu meis. Dès le collége, Pélacution brillante, | 
facilg, BRACIEUSE ênergique' de, Luce de Lancival, dont. la voig ge madu- 


lait or Zams Jen-fnns Á vavait, captivé; neua,„en_parliops, aux.heures, de 


RE, : apie afles, gt souvent 1 il était encore. Fohiet- denos. 


gi. Vous, PAuNs noire. ap notss,adkairation 
meat regt et gg, les vofites de nog glass RE pius A 
fois vetentide. nas (brai dablesimitetions.,: … Leve 
‚rh Ktbkmaranerftait en ce, temps-là,la gee ‘afbire de Jaij jeunesse 


ETC Te 


vt s Plus € de franchise. et plus de. fiberté, ä, parlera, it 


zr Hen 


FEES | 


ut vous, Vavouerje ne gnnaissais rien des ar ä 








comme la politique lest aujourd’hui; mais nous étions tous classiques, 


_ comme Lebeau et Rollin, ‘enfin Ä nous faire jeter aux chiens par la nou- 


velle école, si elle eût ezisté. Quand nous appelions Boileau le législa- 
teur du Parnasse, c'est que Art poétique était pour nous un code beau- 
coup ‘plus sacré que ne Pest aujourd’hui la charte, surtout pour ceux qui 
Pont faite. Nos prédilections se partageaient entre Corneille et Racine, 
et Dieu: sait combien de bellès choses ont été dites pour prouver la supé- 
riorijë de Pun ou de Pautre, c que le plas sage est de confondre dans une 
comune “admiration. J eunes, „enthousiastes, Voltaire nous entraînait 
par ga chaleuréuse hardiesse, ni mais nul de nous ne le plagait snr la même 
ligne que ses deux grands devanciers. Je puis bien dire, après guarante 
et tant années que nous n’étions que médiocrement séduits par Péclat 
de s En sentences philosophiques, austi devînmes-nous les plus ardenits 
zélateufs du grand critique, qui gommengait à surgir. S 

_Á peine eus-je. pris .n ma ‚volge que je recherchai „avec, avidité les dan. 


ces httéraires of ou} tentendie. „Plysieurs fois Vigée, poète AsSez. médiane. 


trop inaprégné tal terse pour nqtse, sévérité classique, mais qui passaik 
peur, Ì le plus habile lecteur de son temps. Le fait est qu’il lisait avec une 
e infinie, notamment, une pièoe de vers, de sa composition, intitulée: 

es ptit, mais qwêtait-ce en comparaison. de Yabbé Delille! Présenté 
part te ‘amis chez M. Michaud, 1 ’i imprimeur, j'eus le ‘hoûhepr, 
vers if même époque,  dentendre réciter à 'abbé Delille legpqusst. lestu 
de Vo Ikaire ile disait volontiers pour se mettre en train et ensuite un 
chant tout entier de son poème de  P-Jmagination que M. Michaud com- 
mengait à imprimer Aucun langage humain n’a de termes capables. de 
donner une idée de fa m ière de dire de Pabbé Delille. Parlait-il „Ou 
baden déclamation Dn eût dit, „pour me servir icid’expressions: 
Rr A le dieu de la} poésie, Pigiiat, ge pel lui 








Wintelligeneé entidie, q tenart l’âme en suspens et ravissait Pesprit, 
C'est un de ces souvenirs qui, non-seulement ne s'efface’ pa AS; ‚mais que 
le temps rajeunit quand s°y reporte la penséc. Talnia, dais ses pldeisn- 
blimes élans, fat ce que labbé Delille était toujours, et cependant fe 
poète avait quelque chose de trop mopdarit dans Ja vaix et ne. „possédait 
pas la richesse d'organe : du dominateur de la, scène ;frangaise. Es 
 Domínatenr! Talma: ne Pétait pas alors sans conteste comme il le de- 
vint depuis. Pour partisans il comptait la j jeunesse, fraiche, émoulne de 
Y'école, et la  majorité des hommes de lettres ; mais les vieux amateurs 
Le Kain n’avaient trouvé de gonsolation fue dn la dsclamation excen- 
trique de Larive ; la jeufiesse ‘élégäânte Ët ‘presque toutes les”femmes, 
moins Mrne de Staël, lui : préféraiënt Lafon,” doht: ter tmkentrfat gránd, 


sans doute, ‚paisqu’il se soutint: mevr er smeer solui:dé 


ge/eltnj enne, a 
de Tancivalysefjetett obd 
lui dit en Pembrassant + ' : 
_— Tu viens de noyer Lafon dans le lac de Trasimène.  … * 
‚ ucegde Lancival faisait allusior -à la puissante énergie ave» Iaguclle 
Teka vanait,de jetrqux applaudissements. do ke: Soule: ces de vers, ae 
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